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L’épouse  “  com m une en
b ie n s”  d u  p r is o n n ie r

d e  g u e r r e
REGARDS SUR LE PA SSÉ . .LA NOBLESSE

CANADIENNE
L’OBSCURATION DE NOTRE

REGION i

L'article publié d an s  une récente édition du Progrès du  Golfe, En prévision de bom barde-
nob lesse  can ad ien n e  *> ? Peut-être p a s  aujour- au tour du sort réservé à  la  dépouille funèbre du Dr Elzéar G au- m ents p a r les sous-m arins enne-

d 'hui. En existait-il une. autrefois ? Certes, oui. Q u an d  on lit l'his- v reau , fait revivre de profondes im pressions devant ce fait inusité m is, un arrêté  ministériel a  impo-
toire du C an ad a , surtout sous la  dom ination française , on est frappé d 'un  cad av re  momifié qui. conservé dan s un charnier de l'ancien  s é soudain , m ercredi, Tobscuia-
du  nom bre de nom s de  fam illes à  particules, vieux et p itto resques cim etière de Rimouski, défie toujours la décom position et l'annihi- j i;on nocturne (entre le coucher et
nom s patronym iques suivis des nom s de la terre que  ces fam illes lution, ap rès  soixante-sept ans, protégé de la  destruction p ar les ]e lever du soleil) de toute la  ré ­
possédaien t. A ujourd 'hui, ces nom s nobles sont to ta lem ent d isparus, procédés qui ont p résidé à  son em baum em ent et enferm é d ans un gjon du b as  St-Laurent et de la
Les d escendan ts, pour une raison ou pour une  autre, n 'on t conservé sa rco p h ag e  solide qui le g a rd e  à  l'ab ri de l'air, lequel au ra it vite péninsu le  gaspésienne depuis

si en  d isposer que  leur patronym e. De sorte que si l'on trouve encore au  C a n a d a  fait de le réduire en  poussière. Le charn ier qui l'abrite  a  résisté a u  l'Isle-Verte. située à  40 m illes à
,. , , français  d es  R epentigny, des C ourtem anche, des Tilly, des Am yot. tem ps et peut encgre le défier longtem ps. Evidemment, la  ville de i 'OUest de Rimouski, ju squ 'au  gol-

, lég isla ture  devrait s insp irer de cette m esure  ad o p tee  des D 'Am ours, des D escham bault, des Fleury, l'on ne rencontre San-Francisco. où m ourut le docteur G auvreau . devait com pter des fe e, & ia Baie-des-Chaleurs, sur
P ®. g. u%!fnem ent a e  Vichy pour am éliorer p a r u n e  loi an a lo g u e  plug de Le G ardeur, de  D 'Am ours des P laines, de F leury  de La Gor- Egyptiens ou au tres  A siatiques versés dan s le secret de momifier une  b an d e  terrestre de 5 m illes

I des C an ad ien n es qui. d an s  la province de Q uebec , se  trou- gentiére. de C ouillard de L 'Epinay. a lors que les C ouillard  et les les p au v res  morts, et c 'est a in si que fut opérée la conservation de la  de profondeur.
ven an s une  situation au  m oins au ss i g rave , sm on pire, que  celle ^ép in ay  sont nom breux. forme hum aine  qui ava it g a rd é , sa  vie durant, la m e  de l'hom m e Dès m ercredi soir, les rues et
, ê L V aa uia«ont Z ° !L eS c PVSOnmerS ?  ? Uerre' su rlou«.Ce“ 0S d/ 5 O n s 'est souvent dem andé quelle  fut la  ra ison  ou la  cau se  précité. p laces pub liques de nos villes et

« . .. . , 1 Us f  rc!3lrne de la  com m unauté. C ar, de- de cette d éch éan ce  de la  noblesse, ou plutôt de cet ab an d o n  des | Enfin, peu  im porte ce qui fut fait alors, m ais il incom be au- paro isses écla irées à  l'électricité
p  expe i ion e leppe. les p risonniers de g u erre  canad iens- ^tres de noblesse p a r  les d escendan ts de nos anc ien n es fam illes jourd 'hui aux pouvoirs publics de Rimouski de ne rien négliger furent p longées entre B et 7 heu-

“ “ br3UX' ° n .!e cl ,le? e f OU-fS v 6 CeUr - qU1 SOn! .can ad ien n es . , pour conserver cet é trange - souvenir ... qui, dan s notre tem ps où res. et pour toute la nuit, d an s
, | S°  i Ü'r COnsl ora^ cm cnt e la  situation  extrêm em ent H est certain  que, si telle ou telle famille qui. de  nos jours, (tan t de choses d ispara issen t, a  su  p asse r à  travers les an n ées  en  l'obscurité, p a r  l'arrêt du courant.

■ arra . san  e e e sav an tag eu ss  d a n s  laquelle  les p lacen t 1 absen- p 0rle un nom  qu i en rappelle  un au tre  pourvu autrefois de la  par- ! restan t intact, et qui p a ra it encore vaincre la mort. Mort, le m édecin De m êm e les façades et en&sl-
e 3 ours m aris a  e ranger et im possibilité de com m uniquer (jcu ie voulait fouiller d an s  ses vieux p ap ie rs  conservés, elle trou- ! de S an  Francisco l'est, certes, m ais d isparu , il a  réussi à  ne p a s  gn es des établissem ents publics

verait d es  preuves de légitimité à  des prétentions de  noblesse . C 'est ! l'être... Le fait pourrait être s ig n a lé  à  la  Société des M onum ents cessèren t d 'ê tre  illuminés. Q uan t
II suffit de savoir, pour se faire une  idée de cette situation, a insi que  la fam ille de S a lab erry  possédait d an s  ses p ap ie rs  un j historiques qui devrait veiller — à  défaut d ’autre — à  sa  conserva- ! aux  intérieurs des édifices et des

que la femme m ariée  sous le régim e de  la  com m unau té  — un régi- certificat a ttestan t qu 'e lle  était bien d-3 la  fam ille des M essieurs d'I- lion. C ar la  m om ie restée au  cim etière désaffecté de Rimouski mé- I m aisons l'ordre, l'obscuration y
m e encore très rép an d u  d an s notre province — n 'a  aucun  pouvoir rUm berry  de S a lab erry  de la  B asse N avarre  en  France. Ce certili- rite qu 'o n  la sau v e  de tous les ou trages et qu 'on  la conserve, p arce  bit observée d 'une  façon inégale ,
d adm inistration et de disposition tant de ses « p ropres » que des ca t fut d éposé  chez le notaire A rchange Parent à  Q uébec  en 1816: il qu ’elle rappelle , d an s  notre époque m oderne, de vieilles civilisa- p a r suite de l'ignorance
b iens com m uns. Elle ne peut accepter u n e  succession , ni une  dona- appartien t au jourd 'hu i à  M. Laroque de R oquebrune. qui le tient de lions asia tiq u es qui ont su conserver leurs morts et. en dépit de l'im précision bien com préhensi-
tion. ni une charge  d 'exécutrice testam entaire . Elle ne p eu t p a y e r  s a  m ère Anne-Lilia d 'Irum berry  de S alaberry . la mort, continuent de les associer à  la  vie, tels les p h a rao n s  a u  blés où se trouvait à  cet égard
une hypo theque au  m oyen d 'un  em prunt légalem ent contracté. Elle Q uoi qu 'il en soit, il y  a eu une  raison  justifiable de cette dé- m ystique p a y s  d 'Egypte. Il serait in téressan t de connaître tous les une ^ é s  g ran d e  partie de la  po­
ne  peut consentir va lab lem ent un sim ple bail de m aison . Elle ne ch éan ce  de notre nob lesse ou de cet ab an d o n  des titres nobiliaires, détails de cette conservation, m ais nous ne pouvons les relever de p u la {ion. non avisée p réa lab le-
peut recevoir le paiem ent d 'une c rean ce  et en donner quittance. £, cette ra ison , ce lut la pauvreté . O n peut être certa in  q u 'a u  len- façon précise. Il est certain  q u e  le cad av ie  momifié est là  et qu 'il m enl ou insuffisam m ent informés
r.ile ne peut toucher le produit d une assu rance-v ie. Et p en d an t ce dem ain  de la  C onquête nos fam illes nobles n e  dev a ien t p a s  m ener faut veiller à  ce qu il reste où nous 1 avons reçu, il y  a  soixante-sept de ce q u ’il fallait faire en l'occur-
tc-iiips io m ari prisonnier ne petit lui-m êm e rem plir au cu n e  de ses  train  de vie b ien  brillant. D ailleurs, on av a it toujours été pau- ans, et veiller à  son prolongem ent à  travers les années,
attributions de chef de la  com m unauté. vre chez les nobles can ad ien s; on en cite qui crevaien t de faim. Une coïncidence avait p lacé  à  côté du petit édifice qui gar-

Nous sav o n s perlir-emme; I qu à  la  suite du ra id  sur D ieppe com m e la  fam ille de Saint-Ours, et l'on a  vu des filles de M. de (-ail le corps du Dr G auvreau , une tom be où j'a lla is  souvent prier,
une com pagnie d assu ran ce  ref. se de p a y e r le m ontan t d une po- Tilly labourer elles-m êm es ce qui leur resta it des terres pa ternelles. G était là  où dorm ait la m am an  que je n 'av a is  jam ais connue et dont c 'était seu ls ceux que Ton ava it
.ice d a ssu ran ce  à  ..ép o u se  d r i  C anad ien -F rançais  fait p risonnier com m e le rapporte  Emile Salone d an s son histoire de la  colonisa- l°s traits m e resta ien t inconnus. J 'enviais a lors ceux qui pouvaien t cap tés à  la  radio, m ais en bien
p a r  les A llem ands, la  com pagn î ex igean t que la  qu ittance  soit si- lion en N ouvelle-France. A près la  conquête, ce lut la  m isère noire encore reg a rd e r celui qu 'ils av a ien t aim é. C 'est en vain  que je ten- des cas  la  transm ission orale  de
qnee  p ar le m ari, lequel est d an s  1 im possibilité ab so lu e  de la  si- chez les nobles de notre p ay s. Ils vivotaient pour la  p lupart, fort tais d ouvrir la  porte du charn ier; elle était alors close. Derrière ! la  nouvelle, d 'une personne à
cjner. Il s agit cep en d an t d u n e  a ssu ra n c e  p ay ab le  en  propre à  Té- péniblem ent, sur leurs seigneuries, d a n s  leurs v illas des b an lieues cette porte un peu  m ystérieuse, on devinait un cercueil dan s Tom -1 l'au tre , contribua à  cau ser la
pause , a  la fois com m e i énéfic lire et com m e lég a ta ire  d  une pa- de  Q uébec. A la vérité, ces hoberaux  insp ira ien t assez peu  de res- bre, sur un tré teau  quelconque... Cette vision nous troublait étran- ! confusion et l'incohérence d an s
ren te  récem m ent décédée. Bien qu  il y  ait, au  surp lus, un exécuteur pect aux  conquéran ts, qui profitèrent de la  situation pour acheter qem ent, je vous l’affirme. Alors, il m 'arrivait, seule, d an s  le cime- les esprits, d 'au tan t plus qu 'u n e
testam entaire  m uni de pleins pouvoirs en  vertu du  testam ent, la  pour une bouchée de pain  seigneuries, m anoirs et ch â teau x . j tière, à  1 heure où 1 om bre com m ence à  descendre, de p leurer sur . foule de gen s n 'étaient p a s  eux-
com pagnie , ap rè s  avoir pris 1 av is  de ses  avoca ts, per- C 'est a insi que d an s la  ban lieue  de Q uébec, le long des che- la vie, en p en san t doucem ent à  la morte bien-aim ée. qui était si m êm es aux  écoutes et que d 'au-
siste a  1 exiger 1 intervention et la  s ig n a tu re  du m ari p a rce  qu  il est rnins St-Louis et Ste-Foy, sur la  route de Beauport et de C harles- tôt partie , p a r un destin  cruel, pour le g ran d  voyage d 'où  Ton ne : très n 'ont p a s  de radio. A ucun
et dem eure le chef de la com m unauté. Il résulte de tout ce la  que  bourg, on voit -encore nom bre de v illas qui portent d e s  nom s an- revient p as . Com m ent aurais-je  pu  pressentir que, de tous les êtres signal d 'avertissem ent collectif
ni 1 épouse, ni 1 époux, ni 1 exécuteur testam enta ire  ne touchera  gfa is et qui ont ap p arten u  à  des fam illes de nob lesse  can ad ien n e- que j'a im ais  tant, la  dernière, je resterais. Com m e il est heureux fut d 'a illeu rs donné, et personne
vraisem blab lem ent de sitôt 1 indem nité que, p a r ailleurs, la  com pa- française . De sorte que  la  p lupart de ces fam illes, dont les ancê- que Dieu ne perm ette p a s  qu 'on  sache... d 'au to risé  ne p ara issa it en  état
ynie se declare  prête à  p ayer. très sont de race  an c ien n e  et qui longtem ps furent très fières de MADELEINE, de fournir des directions précises,

f a,s  ° G ce 9 enre se m ultiplieront et m ultiplieront les pré- leurs g ran d es  a lliances, som brèrent d a n s  la  m isère g én éra le , torn- M ontréal, sep tem bre 1942. à  ceux qui les recherchaient, sur
judices d ici a  la  fin de la guerre. La Législature ne  devrait-elle p a s  bèrent d a n s  les c la sses  roturières à  force de p auvre té . A vec cette j l'heure  du ■■ blackout >• et la  ma-
se hater d y rem édier en accro; ;sant, com m e on le fait en France, j d éch éan ce  p a r  la  p au v re té  vint l 'a b a n d o n  soit du nom  patronym i- j -----  ---------------------- ~ " T T - - ~ *.................  —  - I nière de faire l'obscuration d a n s
avec  les restrictions et précauti ms nécessa ires , la  cap ac ité  juridi- que, soit du  nom  du dom aine perdu; et d an s  la  suite les  an c ien s * ies  m aisons,
q u e  de 1 épouse  dont le m ari esi outrem er, p risonnier de l'ennem i "? nom s à  particu le  d isparu ren t tout à  fait soit p a r  u n e  prononciation

Le PROGRES DU GOLFE, fantaisiste , soit p a r  l'o rthographe m al écrite des nom s. Et c 'est pour­
quoi on voit au jourd 'hu i de très anciens b eau x  nom s à  conson-

— !T nan ce  de noblesse  portés p a r d 'hum bles p a y sa n s  qui se ra ien t bien
en p eine  de dire pourquoi ils les portent et d 'où  ils v iennent.

Y a-t-il une

Le gouvernem ent du m aréch a l P étain  conférera, p a r  une  loi,
nom breuses fem m es françaises dont les m aris sont prisonniers

ae  guerre le s ta tus juridique de chef de  famille, p e n d an t l 'ab sen ce
de ceux-ci. Sous réserve de quelques restrictions, e lles pourront
seulem ent adm inistrer leurs b iens et ceux de leur fam ille.

uux

non
m ais aus-

av ec  eux.

et de

rence.
Les renseignem ents que  cer­

tains d isaien t avoir à  ce sujet.

ne

A Rimouski. il faisait très noir,
! d an s certa ins quartiers surtout,
i quoique la  p lupart des dem eures,

é tab lissem ents de com m erce, hô­
tels, etc., fussent écla irés au
m oins partiellem ent, d 'u n e  façon
plus ou m oins perceptible à  l'ex­
térieur. Il y  ava it dans les rues,
outre de nom breux piétons, une
foule d 'au tom obiles qui, en circu­
lant, s illonnaien t les ténèbres de
leurs feux éblouissants. O n n 'a
p a s  à  dép lo rer néanm oins d 'acc i­
dent sérieux, e t toute cette inno­
vation im provisée s'est accom-

A tous les am is de la  littérature, je voudra is faire connaître 1 plie d a n s  l'ensem ble san s  trou-
la dern ière  création  du poète qui réd ige les slogans officiels. L a , b le  ni désordre, les deux p ré­
voie! d an s  toute s a  sim plicité : j m iers soirs. O n nous a  rapporté

" Oui, cette victoire nous l'au rons que lques chutes de piétons
av ec  m oins d 'e a u  et m oins de savon  ». b a s  des trottoirs, des « collisions »

Lettre de Londres .

Les cu riio sités  de p a r GLANVILLE CAREW
(British United Press)

H enry DESCHAMPS.
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S avon , eau  e t b a i n -  Le la v a g e  d e s  m a in s  et de la v a i s s e l l e -
Une " h é r é s ie "  s a n ita ir e  —  Le d a n g e r ,,, du bain  q u o tid ien ,-
D ans 5 p o u c e s  d 'e a u , - A v i s  d 'e x p e r ts ,

On rirait au  nez de qui v iendra it sérieusem ent affirm er que
Q uébec doit un peu  son siège ép iscopa l à  une fem m e, voire m êm e
à  une aven tu rière  qui fut célèbre d an s  son tem ps et dont les m ém oi­
res ont été pub liés en treize volum es in-octavo en 1775.

Il s 'ag it de C harles-G eneviève-Louise-A ndré-Tim othée d'Eon
de Beaum ont, connu ou connue d a n s  l'h istoire sous la  sim ple dé­
nom ination de  •< chevalier » d'Eon. O n ne  sut jam ais  s'il ou elle fut
une  femme ou un hom m e. P resque toute sa  vie, cep en d an t, ce p e r­
sonnage  p a s sa  pour un hom m e. M ais, ap rè s  la  mort de sas protec­
teurs, le bruit se répand it qu 'il était... u n e  femme. A lors, pour faire
cesser ce scan d a le , l'honnête Louis XVI lui enjoignit p a r o rdonnance
royale  de s 'h ab ille r en  femme. Ainsi. d 'Eon fut d éc la rée  fem m e p a r
ordre du  roi. O n rit à  scs dépens. Elle quitta la  F rance  pour Lon­
dres où l'a tten d a it la  mort en  1810. d a n s  la  plus m isérab le  obscu­
rité. On a  dit de ce personnage qu 'il fut « une aven tu riè re  notoire
et un hom m e peu  recom m andab le  ».

Et pourtan t le C hevalier d'Eon est célèbre, no tam m ent d an s
l'histoire can ad ien n e, pour son dévouem ent à  la  ca u se  de  l'évêché
de Q uébec.

D E  L A
PETITE H IST O IR E

X !— p ar Dr SAP — i ;
?  . \ on

Les fam ille s  n o m b re u se s Le savon  et l’ea u  du robinet ne sont p a s  une source d'inspi- entre qui ne  sepersonnes
En 1662. le :o i de F rance ava it envoyé M. de M onts a u  Ca- ration  pour les poètes ! Il au ra it m ieux fait, celui-là, d écrire en vers voyaien t p a s  ou sur des poteaux

n a d a  afin de faire la visite du p a y s  et lui faire rapport. A ce sujet, d» som bre g ran d eu r la triste situation  des gens de ce p a y s  auxquels invisibles, etc.
nous croyons in téressan t de citer l’extrait su ivant, p eu  connu, d 'u n e  on rationne le savon  et on d em an d e  d 'économ iser l 'eau . Il est évident que le M inistère
lettre que  la  M ère M arie de l'Incarnation  écrivait, le 6 novem bre C 'est qu 'il est m ain tenan t devenu  nécessa ire  de se  m oins l a - . dev ra  voir à  bien  renseigner les
1662, à  son fils dom C laude M artin, bénédictin  à  P a r is ;  ver pouç a id e r à  g ag n e r la guerre. Q ui au rait dit ç a !  C 'est, en ; populations soum ises à  la  consl-

cifet, la  pure vérité que, b ien  que nous ne m anquions p as  d 'eau , ( gne d 'obscuration , sur la  façon,
il nous faut réduire  la consom m ation de l 'e a u  pour économ iser le I p a r  exem ple, d 'obscurcir les fe-
charbon . Il faut du charbon  pour alim enter les ap p a re ils  qui pom- j nétres et les phares des véhicu-
pen t l 'e a u  d a n s  les réservoirs, et plus la  consom m ation de T eau  est les, sur les précautions à  prendre
considérab le  p lus il faut que  ces m ach ines fonctionnent en s'ali-1 pour éviter les accidents d an s  la

rue  ou sur la  route, etc. Des ins-

« A près que ce gentilhom m e eut exam iné toutes choses, il est
tom bé d 'acco rd  sur tout ce que le gouverneur av a it m an d é  a u  roi
et que M. Boucher lui ava it confirmé de bouche, q u e  Ton peut faire
eu  ce p a y s  un  royaum e plus g ran d  et plus b e a u  q u e  la  F rance. Je
m 'en  rapporte  — je ne juge p as  d 'ap rè s  m a p ropre  opinion — m ais
c 'est le sentim ent de ceux qui d isent s 'y  connaître. Il y  a  des m ines
en p lusieu rs endroits; les terres y  sont fort bonnes; e t il y  a  surtout
un  g ran d  nom bre d 'enfants. Ce fut un  des po in ts su r lesquels le
roi questionna le p lus M. Boucher, savoir si le p a y s  é ta it fécond en

1 enfants. Il Test en  effet, et cela est é tonnant de voir le g ran d  nom-
,, . . . _  — , j _  j bre d 'en fan ts très b eau x  et bien faits, s a n s  a u cu n e  difformité corpo-

p resence  d un évoqué a  Q uebec. O n n  av a it p a s  prevu  ce la . Or. rc lle , *si ce n 'e s t p a r accident. Un p au v re  hom m e a u ra  huit enfants
le roi pro testan t d A ngleterre pouvait-il adm ettre qu  un de ses su ­
jets fût nom m é p a r  le p a p e  à  un poste  officiel d a n s  l'in térieu r du
royaum e Britannique ? Le pap a, pour u n  roi p ro testan t, é tait un
souverain  étranger. Voilà d 'où p rovena ien t les cra in tes  et les in­
quiétudes des catho liques de Q uébec.

Les chano ines élirent néanm oins, le 12 sep tem bre  1783, un
successeur à  M. de Pontbriand d an s  la  personne de M. Etienne de
Montgolfier, supérieu r de Saint-Sulpice à  M ontréal. M ais il fallait
le faire reconnaîtra  p a r  le gouvernem ent ang la is . M. de M ontgolfier . . . . .
p a s sa  à  Londres et fut rejoint p a r  l 'a b b é  Joseph-M arie de  La Corne. ° 1- rrc Boucher a  Trois-Rivieres, on lit le reg lem en t su iv an t :
nom m é p a r  les chanoines pour a lle r négocier la  reco n n a issan ce  du  „ ,  . “ Q ue do rénavan t, un  deux un  des serv iteu rs du  sieur de
nouvel évêqu-a. H érisson — se lèvera , devan t le jour, pour faire du  feu, ch acu n  leur

Les négociations furent fort com pliquées, d 'a u ta n t p lus que  ,our el é v e i l le r a  les autres, pour estre prest à  a lle r a u  travaU. un
quart d heure  av an t le soleil levant, jusques à  B asques, et quitte­
ront, un  quart d 'h eu re  ap rès  le soleil couché, leu r dit travail. Et
ap rè s  B asques, ils iront a u  travail, au  soleil lev an t et le quitteront
a u  soleil couchant, ju sques à  la  fin de sep tem bre, a u q u e l tem ps,
ils recevront un  n o u v eau  règlem ent.

Au lendem ain  de la  mort, an 1700. de l'év êq u e  de Q uébec, !
M gr Henri du  Breuil de Pontbriand, ce fut à  Q uébec  de terribles
ango isses. C ar la  mort de cet év êq u e  qu i ava it su rv écu  à  la  ce s­
sion du C a n a d a  à  l'A ngleterre m etta it en question  la  su rv ivance
m êm e de l'ép iscopat canad ien . Les chano ines de  Q uébec  étaien t
fort inquiets. Un article du traité de P aris  assu ra it, il est vrai, aux
C an ad ien s la  liberté de leur religion, m ais  il ne  stipu lait p a s  la

m an ian t de précieux com bustible.
V oilà pourquoi on nous d em ande  officiellement, m êm e en i tractions c la ires et intelligibles

vers, (vous avez vu), de consom m er m oins d 'eau . O n nous dit de devra ien t être publiées d an s  les
ne p a s  la isser dégoutter le robinet et de rem placer sa  rondelle de journaux locaux et popu larisées
caoutchouc (si on peut en trouver une autre) ou de faire ap p e l à  a u  m oyen  de p lacards affichés
la science du  plom bier (si on peut trouver un plombier) ou. en der- d an s  les bu reau x  de poste et d is­
n ier ressort, de prévenir les autorités (qui, ap rès  que lques jours, j tribués p a r  T interm édiaire des co-
nous inform eront qu  elles ont pris notre ap p e l en  sérieuse considé- m ités locaux de P.C. ou au tres
ration). p réposés à  la  sécurité publique.

Les journaux  nous signalen t, de source officielle, qu 'u n  robi- Les directions verbales, unique-
net qu i coule p en d an t tant de secondes la isse  p a sse r  10 gallons m ent p a r la  radio, si utiles qu'el-
d 'e a u  p en d an t 24 heures. Ce chiffre m ultiplié p a r  365, nom bre de les soient, sont insuffisantes et
jours d an s  une  année , nous m ontre e n  résultat l'énorm e quantité  prêtent trop à  toutes sortes d'in-
d 'e a u  qui se perd  p a r  un robinet qui coule. Et s'il y  a  d a n s  Londres terprétations individuelles, plus
10.000 robinets qu i coulent à  la  m êm e cadence... O h 1 Oh ! que ou m oins fantaisistes et contrad ic­

toires, a in si qu 'on  Ta constaté

et plus, qu i l'h iver vont nu-pieds, nu-tête, av ec  u n e  petite  cam isole
sur le dos, qui ne  vivent que d 'angu illes et d 'u n  p eu  de p a in ; et
avec  tout cela, ils sont gros et g ras. M. de M onts s 'e n  retourne  bien
content ».

fl
L 'av an ce  de l 'h e u re  en 1 6 5 4  \

D ans les cah iers des jugem ents ren d u s p a r  le  gouverneur
d 'e a u  !

M ais il s 'en  m an q u e  que  cela  finisse là. O n nous exhorte à  m ercredi,
ne  jam ais  nous lav er les m ains sous le robinet ouvert, à  n 'em ployer L 'obscuration générale , m esure
que la  quantité  d 'e a u  rigoureusem ent nécessa ire  pour lav er la  vais- de sécurité jugée nécessa ire  p ar
selle... et à  ne  p a s  faire une m ultitude d ’au tres choses.

Et pour le ba in  ? Ah m es am is, quelle  découverte ! Johnny, observée p a r  tous, m ais l'autori-
le fils de  la  concierge, ava it ra iso n  de ne p a s  vouloir se laver s o u -1 té elle-m êm e doit voir à  ce que
vent. Ce ba in , qu 'on  nous p rêchait p lus que  l'Evangile, eh bien... son observance  se fasse av ec  le
c 'est une  hérésie . O n a  découvert (une découverte d 'expert, c 'est m inim um  d 'inconvénient et de
sûr ! au  m om ent où il devient nécessa ire  de consom m er m oins d an g e rs  pour la  collectivité.

; l'autorité responsab le , doit être
l'ab b é  de La Corne avait réussi à  obtenir du gouvernem ent français
qu 'il s 'in téressâ t à  l'affaire et q u e  le gouvernem ent an g la is  refusa
de reconnaître M. Montgolfier.

Or. à  cette époque, le p e rso n n ag e  qui s 'occupa it d es  affai­
res d ip lom atiques françaises au p rès  de la  cour d 'A ngle terre  é tait m a ­
dam e la C hevalière  d'Eon, qui av a it parcouru  l'Europe et vécu  à
la  cour de Russie, s 'occupan t d 'a ffa ires louches et d 'e sp io n n ag e
pour le com pte de la  France. Elle é ta it finalem ent entrée d a n s  la
diplom atie et a ttachée  à  l 'a m b a ssa d e  de Londres. C 'est là  que
l'a b b é  de La Corne en tra  en relation  av ec  elle, en  1763. D'Eon fit
bientôt sienne l'affaire de l'évêché  de Q uébec, qu  elle m en a , d 'a il­
leurs, avec  hab ile té  e t intelligence. Elle in té ressa  à  cette cau se
toutes les cours catholiques.

P endan t des mois, il y  eut d es  entrevues, des discussions,
d es  dém arches, des lettres éch an g ées . Enfin, la  C ouronne b ritan ­
nique acco rd a  ce que  les C an ad ien s  d em an d a ien t av ec  tan t d 'é ­
nergie. la  nom ination d 'u n  évêque p a r  le pape , g râce  à  l'in term é­
diaire de l’a b b é  do La Corne et à  l'activ ité  d ip lom atique do la  che­
valière d'Eon. M ais la  C ouronne ne voulait toujours p a s  reco n n aî­
tre M. M ontgolfier. Elle a g réa  toutefois l 'a b b é  O livier Briand, qui re ­
fusa d 'abo rd  m ais qui dut se résigner. Ses bulles furent expéd iées
de  Rome le 21 janvier 1766 et il fut sa c ré  en F rance le 16 m ars  sui­
vant. Il d é b a rq u a  à  Q uébec le 8 juin.

L 'abbé de La Corne avait p le inem ent réussi s a  difficile et dé­
licate m ission, m ais g râce  à  cette singulière  et én igm atique  per­
sonne que fut la  C hevalière ou le ch ev a lie r d 'Eon. dont ce fut le
dernier exploit car, pou après, d 'Eon tom ba d an s  la  p lus no ire  d is­
grâce.

« Et pour ce qu i est de l'o rdinaire, ils au ro n t seize livres d e , ,, „ .. , . , . . .  , , .
p a in  p a r  sem aine , six escuellées de (ici le mot est illisible), neuf d eau,' quelle  c h a ? ce !) que ce "  est p a s  une nécessite  de se ba igner
angu illes, en  caresm e. et un pot de bouillon p a r  jour, chacun . tous io“ rs: ,m e1m3 que peu l otrc dangereux , ca r p a r le bain

« Et en tem ps de chaum age, ils auront, ch acu n , sep t anguil- ° n ?nlevLe ,les bulh;s qul son l. la  na tu re  le de la  p e a u  1 j
les ou au tre  chose à  la  valeur, et un pot de bouillon p a r  jour. Ils ! Un bon  b a in  c h a Y,d P° r sem am e. c est tou ce qu  il faut pour nous
auront une heure  en tière  pour d iner ». tenir le corps et 1 esprit sa ins. C est stupéfiant le p rogrès que  fait , ,

souvent : « C a sert a  rien de se laver ! » . ta  U atnearale, près a u  m aga-
Ils ne sont p a s  encore ren d u s a u  point où est p a rv en u  le fils M ichaud, Enr. Elle revenait,

, de la  concierge cependan t, m ais  ils m archent à  g ra n d s  p as  d an s  église, ap res  1 office
t , . , . , , la  voie.Vces experts. Ne viennent-ils p a s  de constater qu 'il ne  faut de , P nere . Le Dr P aquet m an d e-  T8"”' 7 .*7 s s  sa %%% i=

Carrier. Q uébec. 1877 : ,018 paT '
« Le bruit de nos difficultés et de nos projets de rebellion  con­

tre l'A ngleterre était parv en u  ju squ 'en  France, et à  l 'a sse m b lé e  de
Laprairio, qui eut lieu vers le 15 septem bre, M. de  Pontoies, a m b a s ­
sad eu r de F rance a% \ Etats-Unis, e t M. de S aligny , a tta ch é  d 'a m ­
b a ssa d e . éta ien t p résen ts. Ils étaient, paraît-il, v en u s d a n s  le p ay s
en o b é issance  à  un  ordre secret de leur gouvernem ent qu i leu r av a it
enjoint de se  ren d re  com pte p a r  eux-m êm es de  la  v é ritab le  situa- 'TT ’ ~ '

ACCIDENT
O n nous rapporte qu 'u n e  fem-

Les f r a n ç a is  ne 1 8 3 7 -1 8 3 8

MORT DU ca p o ra l TELESPHORE
LEPAGE

lion du  p ay s . Ils s 'en  retournèren t ap rè s  avo ir conféré av ec  les prin- M ercredi, à  la  ca théd ra le , un
cipaux  chefs et ap rè s  avoir e s sa y é  de leur dém ontrer la  folie d 'en- service funèbre fut chan té  pour
tretenir une  ag ita tion  au ss i considérab le  et qui ne  pouvait abou tir le repos de l'âm e  du cap o ra l Té-
q u 'à  la  guerre  civile à  laq u e lle  ils n 'é ta ien t nu llem ent p rép a ré s  ». lesphore  L epage, de RlmouskL

(Suite en  dern ière  page)
Ne peut-on p a s  supposer a p rè s  cola, et s a n s  p la isan te rie , que

Q uébec doit u n  peu  son siège ép isco p a l à  une iem m e ?... décédé à Québec, la semaine
Dr SAP. dernière. Il était âgé de 29 an».Serge DUHAMEAU.
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so n t  i ic a t iv e .  Elle é ta b l i t  l a  p r é s e n c e  

Je  r o c h e s  s u f f i s a m m e n t  r i c h e s  e n  
m a t iè r e  b i t u m i n e u s e  p o u r  g é n é r e r  
Je  l 'h u i l e  c ru e  ».

DEGATS CAUSES PAR LA 
TEMPETE DE VENT

I c o n s t ru c t io n  d e s  m a i s o n s  i n c e n -1 
: d ic e s .  L a  c o n i l a g r a t io n  d o  M a r  
j s o u i  e s t  l 'u n e  d e s  p lu s  c o n s id e r . .
I d i e s  e n  p e r t e s  q u e  l 'o n  a i t  e n re  

g i s t r é e  d a n s  l a  p é n i n s u l e  gasp<- 
UNE PA RTIE C O N S ID E R A B L E  DU s i e n n e .

v i l l a g e  g a s p l s i e n  d l  m a u -
S U U l  A  ETE INCENDIEE.

Mme EDOUARD MiCHAUD 
EST DECEDEE

d e s  officiers, l e s  v is i te u rs  
a u s s i tô t  r e p a r t i s  p a r  a v io n  pou) 
M o n tréa l .

?IA SITUATION |NTERNATIONA[E< >

U n e  d e s  p lu s  v ie i l le s  c i t o y e n ­
n e s  d e  R i in o u s ld  e s t  d é c é d é e  s a ­
m e d i  d e rn ie r ,  le  26 s e p t e m b r e ,  à  j 
l o g e  c.e 85 a n s .  M . et M m e  Mi- ! 
c h a u d  a v a i e n t  fê té  le u r  60o a n n i ­
v e r s a i r e  d e  m a r i a g e  il y  a  4 a n s .  j 
Les fu n é r a i l l e s  d e  M m e  M i c h a u d  
o n t  e u  l ieu  m a r d i  le  23. à  l a  c a ­
th é d r a le .

M . :-3 c u r é  C h a r l e s - E u g è n e  P a -  _ _
r e n t  lit l a  l e v é e  d u  c o r p s  et c h a n -  ch e f  d e  1 o p p o s i t io n  p ro v in c ia le .

d e  t i e n d r a  u n e  g r a n d e  a s s e m b l é e  pu- 
M M . le s  a b b é s  P a t r i c e  G ri l lan t  et b l i q u e  à  S te -A nne-des-M or.ls ,

m a n c h e  p r o c h a i n .  L u n d i  so ir ,  le 
C l é r i r a  5 o c to b re ,  il p a r l e r a  à  M a t a n e .  Le

ASSEMBLEES DE M. 
DUPLESSIS

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
SERVICE NATIONAL SELECTIFp a r  l a  Brit ish  U n i te d  P re s s LE VENT A CAUSE CES DEGATS L 'Inscrip t ion  d e s  f e m m e s  â g é e s  

d e  20 à  24 a n s
ù  S lo -A n n e-d es-M o n ts ,  M a t a n e  

of C a u s a p s c a lLe q u a i ,  le  p o n t ,  u n e  v i n g t a i n e  ( 
d e  m a i s o n s  e t  p lu s i e u r s  m i l l io n s  j 
d e  p i e d s  d e  b o i s  o n t  é té  i n c e n d i é s  i
d im a n c h e ,  à  M arsou i#  lo rs  d  u n e  Lci t e m p ê t e  d e  v e n t  g u i  a  s é v i  
- o n t l a g r a t i o n  q u i  a  r a s é  u n e  p u r-  d i m a n c h e  a  c a u s é  q u e l q u e s  d o ­
le d e  c e  v i l l a g e  à  l a  f a v e u r  a  u- g u l5  d a n s  n o t r e  r é g io n .  A  c e r t a in s  
,ie v io l e n te  t e m p ê te .  L v g l i s e  et c n dro i ts ,  l e s  r u e s  s o n t  j o n e n é e s  
m e  v i n g t a in e  d e  r é s i d e n c e s  o n t  b r a n c h e s  d  a r b r e s ;  a i l l e u r s  ol 
j  u  ê t r e  é p a r g n é e s .

L a  t e m p ê te  q u i  a  b a l a y é  tou te  
a  cô te  d e  G a s p é  a  c a u s é  d e s  a  tr­
e a ts  c o n s i d é r a b l e s  u n  p e u  
out.  A  S te - A n n e  d e s  M o n ta ,  la

À DIMANCHEB e a u c o u p  d e  r u m e u r s  c i r c u le n t  a u  su je t  d u  r e t o u r  a u  V a ti  
c a n  d e  M. M y r o n  C. T a y lo r ,  r e p r é s e n t a n t  p e r s o n n e l  d u  p r é s id e n  
R o o s e v e l t  d e s  E tats-U nis.  D is o n s  q u ' i l  e s t  c e r t a in  q u e  M . T a y lo i  
e s t  a l l é  r e m p l i r  u n e  m i s s io n  d e  la  p l u s  h a u t e  i m p o r t a n c e  e n  s 
r e n d a n t  a u p r è s  d e  S a  S a in t e t é  P ie  XII. N o u s  a p p r e n o n s ,  p a r  vo i 
d é to u r n é e ,  q u e  p a r  s e s  e n t r e t i e n s  a v e c  le  P a p e  le r e p r é s e n t a n t  du 
p r é s id e n t  d e s  E ta ts-U nis  a  je t é  l e s  b a s e s  d e  la  c o l l a b o r a t i o n  in ter  
n a t i o n a l e  e t  d e  l a  r e s t a u r a t io n  m o n d i a l e  a p r è s  la  g u e r r e .

O n  n e  p o s s è d e  a u c u n e  p r e u v e  c e p e n d a n t  q u e  l a  m i s s io n  p a r  
t ic u l i è r s  d e  M. T a y lo r  a u  V a t i c a n  soit l i é e  à  d e s  t e n t a t i v e s  d e  p a ix  
Il s e m b le  q u e  le  m o m e n t  n e  so i t  p a s  e n c o r e  p ro p ic e  à  d e s  p o u r p a r  
l e r s  d e  p a ix .  D e h a u t e s  p e r s o n n a l i t é s  o n t  b ie n  d i s c u té  o if ic isu se  
m e n t  d e s  p o s s ib i l i t é s  d 'u n e  p a ix  d e  c o m p r o m is ,  m a i s  p o u r  1 instar* 
il  y  a  p e u  d e  c h a n c e s  d e  v o i r  s e  r é a l i s e r  e s  rê v e .

D e s  t e n t a t i v e s  off ic ie lles  d e  p a i x  n e  v i e n d r o n t  p a s  p r o c h a  
n e m e n t  d e s  E ta ts-U nis  -si d e  l a  G r a n d e - B r e t a g n e ,  c a r  a c tu e l lo m e n  
c e s  d e u x  p u i s s a n c e s  n 'o n t  p a s  l ' i n te n t io n  d e  p a r l e r  d e  p a ix .

L es  d e r n i e r s  ch if f re s  s u r  l ' I n s ­
cr ip tion  d e s  f e m m e s  d e  20 à  24 

L 'hon .  M. M a u r ic e  D u p le ss is .  a n s .  c o m p i lé s  d ' a p r è s  l e s  r e s u l ­
t s  c o n n u s  j u s q u ' a u  24 s e p t e m ­
bre . d o n n e n t  u n  to ta l  d e  217.893. 

n o m b r e ,  1 87%  d e s  in se r t-  
s o n t  c o n s e n t a n t e s  à  p r e n d r e  

e m p l o i  c o n t in u  e t  6.6 %  à  t r a ­
v a i l le r  u n e  p a r t ie  d e  l e u r  te m p s .  

La c o m p i la t io n  p a r  r é g i o n s  
a u  | d o n n e  l e s  a p e r ç u s  s u i v a n t s .

S u r  23.575 f e m m e s  in s c r i t e s

LES 4. 5 ET 7 O C T O B R E

in le  s e rv ic e .  Il é ta i t  a s s i s t é
di o u r  c e

le s  s o n t  o b s i r u é e s  p a r  d e s  p o ­
t e a u x  d o  t é l é p h o n e  o u  d e  t é l é g r a ­
p h e  r e n v e r s é s .  D e s  e n s e i g n e s  o.i 

Pa1 " e .o  a r r a c h é e s  d e  ia  a  v .ni; i :  d e

lOSM a u r i c e  C h o u in a r d ,  v ic a i re s .
inM m e  M i c h a u d ,  n e e  1__

la i s s e  d a n s  1-3 d e u ’l, o u t r e  7. il r e n c o n t r e r a  l a  p o p u la t i o n  d e  
con  e p o u x ,  c in q  filles, M m e s  Jo- G n u s a p s c a l  et d e s  e n v i ro n s .  M. 

m a g a s i n s ,  m a i s  il s e m b le  q u e  leu  s e p l  B o n se n t  (D élim a)  et A d é l a r d  D u p le s s i s  s e r a  a c c o m p a g n é ,  
oit d u  m a g a s i n  B o u c h a r d  a  e tc  d o m m a g e s  le s  p lu s  c o n s i d é r a b l e s  P e l le t ie r  (C lé r ina) ,  d e  S a l e m , ! c o u r s  d e  s a  to u r n é e ,  d e  l 'h o n .  M. (
e m p o r té  p a r  le  v e n t .  U n e  p a r t i e  01i| é té  c a u s é s  a u  S a n a to r iu m  Si | M a s s . .  M m e s  J o s r p n  B é ru h é  (Ko- O n é s im o  G a g n o n ,  d é p u té  d e  M a  t a n s  l e s  P ro v in c e s  M a r i t im e s .  5.- 
!e l a  to i tu re  e s t  t o m b é e  d a n s  le  | G e o r g e s  d e  Mont-Joli,  o ù  u n e  p a r  , g u e h n in e )  d e  S t-Q -e r i t in .  N. B.. ta n e .  d u  Dr C a m i l l e  Poulio t ,  d é - [ >33 s o n t  p r ê te s  à  c o n s a c r e r  to u t
l e u v e  S t-L au ren t ,  p e n d a n t  q u e  t ,e d e  lu  to i tu re  a  é té  • in p o r ié  B é ru b é  (C la ra ) ,  d o  Mill- p u  té  d e  G v s p é -S v d .  e t  d e  p lu  | c u r  t e m p s  a u x  t r a v a u x  d o  g u e r -
• a u t r e  p a r t i e  s  a b a t t a i t  d a n s  le p a r  ]e v on t ,  a u  m i l i e u  d e  l 'n p r è s -  s ' r e a m ,  et H o r m i d a s  C a r o n  (An- s i e u r s  a u t r e s  o r a t e u r s  e n  v u e .  j ro et 2.540 n e  p e u v e n t  d o n n e r

m id i  d e  d i m a n c h e .  U n  c r a q u e  , ' r é a n a ) .  d e  S t-H o n o ré :  q u a t r e  fils. . . . ______ —  ■---------------------------------" q u 'u n e  p a r t ie  d e  le u r  te m p s .  D a n s
Les n o u v e l l e s  d e  l a  r e g i o n  d u  m e n t te r r ib le  s ' e s t  fait e n t e n d r e  M M . A lp h o n s e ,  d e  S a le m .  Em ile .  n r n  n l l [T P  n . . . . . .  r  Q u é b e c ,  su r  53.070 f e m m e s  e n r o ­

l s  b t -L a u re n t  i n d i q u e n t  q u e  la  , ,  u n c  p a r t i e  d 'e n v i r o n  60 p i e d s  d--< S t-Q u o n t in .  J o s e p h ,  d e  S te-C a- DES P U l l S  U HUILE q is trées .  5.580 c o n s e n t e n t  a  f a i r e
e m p o t e  d e  d i m a n c h e  a  fait  d e s  c a r r e s  d e  l a  to i tu re  s 'e s t  a r r . i c h é o  th c r in c  (H atley) .  E d o u a rd ,  em - r i )  p . r m r P i r  u n  , r a v a i l  co n tin u ,  e t  2.402 d u r a n t
d o m m a g e s  c o n s i d e r a b l e s  d e p u i s  p o u r  a l l e r  t o m b e r  à  q u e l q u e  , ]0 -é à  la  C o m m is s io n  s c o l a i r e  Lfl b A o r t o l t  le u r s  h e u r e s  d e  loisir.  O n ta r i o
A im o u sk i  j u s q u ' à  G a s p é .  T o u te  l a  p i e d s  d u  S a n a to r iu m ,  à  u n  en- "de R im o u sk i  a in s i  q u ’  p lu s ie u r s  _______ d o n n e  69.296 in s c r ip t io n s ,  d o n t
côto a  é té  b a l a y é e  a v e c  u n e  for- d ro i t  o ù  p l u s i e u r s  a u t e m o b i b s  c p r  üt. fils e t  a r r iè re -p e t i t s  fils. M o n t r é a l . -  U n  g é o lo g is to  al- H -901 d i s p o s é e s  à  s ' e n g a g e r
ce  in d e s c r ip t ib l e .  D a n s  to u te s  l e s  ,a i e n t  s t a t i o n n é e s .  L 'u n e  d e  . t o i La d i rec t io n  d e s  fu n é r a i l le s  a -  C er ta in  q u i  v ie n t  d e  p a s s e r  d e u x  P o u r  to u te  la  io u rn e '3 et 4.702

la  p l u p a r t  v i l le s  et v i l l a g e s ,  d e s  r u e s  o n t  e t e  tu r c s  a  t i e  é c r a s é e  a u  so ,  cl tœ  Va it  é té  c o n f ié e  à  l a  m a i s o n  An- 3f>m a in e s  à  fa i re  d e s  r e c h e r c h e s  P o u r  P ° ^ m .  D a n s  le s  P ra i r ie s .
o b s t r u é e s  d e  b r a n c h e s  d  a r b r e s  a u t r e s  o i.i é t é  fo r tem e n t  e n d  om- !oin o  M ic h a u d .  64 r u e  R o u le a u ,  d a n s  la  p é n in s u l e  d e  G a s p é .  Rus- le s  in s c r ip t io n s  s e  m o n t e n t  a  56.-

sel-V. Jo h n so n ,  a  r e c o m m a n d é  ^ 7 .  d o n t  14.640 p o u r  d e s  e m p l o i s  
a u x  a u to r i té s  le  fo r a g e  im m é d ia t  P e r m a n e n t s  et 3.639 t e m p o r a i r e -

m ont .  S u r  l a  co te  d u  P a c i f iq u e ,  
1er, f e m m e s  in s c r i t e s  s ' é l è v e n t  à

P io u x ,

rh e m in .

M a i s  l a  p a i x  d e v r a  ê t r e  l a i te  u n  jo u r  et i e x p é r i e n c e  n o u s  c 
a p p r i s  q u ' i l  e s t  s o u v e n t  p l u s  difficile d e  fa i re  la  p a i x  q u e  d e  fain, 
l a  g u e r r e .  Il e s t  h e u r e u x  q u e  c e r t a in s  p a y s  so ie n t  d e m e u r é s  
t r è s ;  ils p o u r r o n t  s e rv i r  d ' i n t e r m e d i a i r e s  e n t r e  le s  b e l l é g e r a n t s  lo rs  
q u e  le  t e m p s  s e r a  v e n u .

Le S a in t -S ièg e ,  l ib re  e t  i n d é p e n d a n t ,  n ' a p p a r t e n a n t  n i  à  l 'u n :

n e u

n5 à  l ' a u t r e  d e s  co a l i t io n s ,  m a i n t e n a n t  d e s  r e la t io n s  
d e s  p a y s  b e l l ig é r a n t s ,  a p p a r a î t  c o m m e  l a  s e u l e  a u to r i t é

a v e c
q u i  e v e n ­

tu e l l e m e n t  p o u r r a i t  g a r a n t i r  l a  ju s t ic e  e t  1 im p a r t ia l i té  d ’u n  a rm is -  o u  d e  p o t e a u x  r e n v e r s é s .  D e s  en -  m a g é e s .  E l le s  a p p a r t e n  i r  it 
t ice .  S a  S a in t e t é  Pie  XII p o s s è d e  u n e  lo n g u e  e x p é r i e n c e  d e  la  di- s e i g n e s  o n t  é té  a r r a c h é e s  e t  d e s  d e s  p a r e n t s  d e s  m a l a d e s  q u i  s e
p lo m a t i e  et s o n  titre d e  c h e f  d e  l 'é g l i s e  u n iv e r s e l l e  lu i  c o n fè r e  u n e  d é g â t s  d e  to u te s  s o r te s  o n t  é té  t r o u v a ie n t  à  c e  m o m e n t  a u  p a r - ___ ________ _________________________  j e u x  pu i ts  d 'h u i l e  d a n s  cotte

iK SPEG TIO N A LIB O LED EB O M -
U n i n c e n d i e  d 'u n e  v io l e n c e  d e s  a u t o s  q u i  tut e n d o m m a g é e  et n t n n r e e r i i T  LT T,D HC D es  off iciels d u  g o u v e r n e m e n t

in o u ïe ,  a c t i v e  p a r  u n  v e n t  d e  e l l e s  n e  fu r e n t  p a s  b l e s s é e s .  tSAnUtSvltil  ! t l  l i n  U t  p ro v in c ia l  on t d it  q u e  le  p ren v - îr
.e m p ê te .  a  d é t ru i t  15 m a i s o n s .  7 Ur.e g r a n d e  f r a y e u r  s '  -si e m p a  u n i i y  m i  i n u i t s  é ta i t  d a n s  le te r r i to ire  d u
a u t r e s  c o n s t ru c t io n s ,  u n  q u a i ,  u n  r e e  d e s  m a l a d e s  q u a n d  le  toi j  IflUll I ~JULI r u i s s e a u  G a lt .  q u 'o n  a t te in t  en
p o n t  et h u i t  m i l l io n s  d e  p i e d s  d e  s ' e s i  a r r a c h é ,  m a i s  ils e n  o n t  cl : ----------- o a r t a n t  d e  l a  b o r n e  N o 42. d a n s
b o is ,  d i m a n c h e  so ir ,  à  M a r s o u i .  q u i t te s  a v e c  l a  p e u r .  La p a r t i e  d E ta b l ie  il n ' y  a  p a s  e n c o r e  u n  le  district d e  G a s p é .  Il e s t  s i tué  

L es  f l a m m e s  o n t  d é t ru i t  p l u s  d u  *t q u i  c  c . é  a r r a c h é e  r e c o u v r a i t  ln- 1 é c o lo  d e  b o m b a r d e m e n t  et a p p r o x i m a t iv e m e n t  à  700 p ie d s
u . .  a u t r e  toit a e  b é to n  qu i,  lui. n  c 1.3 (}; Mo 3 d e  Nlont-Joli a  s u b i  s a  d ?  G a l!  Brook 

L ' in c e n d i e  p a s  e te  e n d o m m a g é ,  d e  so r te  q iv  
l a  b â t i s s e  r e s t e  c o u v e r te .

* F .im o u s’â .
N o s  c o n d o l é a n c e s .

1e. 125, d o n t  3.480 p o u r  to u te  l a  
d u r é e  d e  la  jo u r n é e  e t  1.291 p o u r  
u n e  p a r t i e  d e  l e u r  t e m p s .

A M A R S O U ILe V a t i c a n  es t  p lu s  q u e  j a m a i s  u n  g r a n d  c e n t r e  d ip lo m a t !  
q u e  et il s e r a i t  r e l a t i v e m e n t  ta c i l e  a u x  a u to r i t é s  p o n t i f i c a le s  d e  r é u  
n i r  le s  r e p r é s e n t a n t s  d e  to u s  l e s  p a y s  b e l l ig é r a n t s  l o r s q u e  l ' o c c a ­
s io n  p r o p ic e  s e  p r é s e n te r a .

O n  dit q u e  H itler  p o u r r a i t  b ie n  e n t r e p r e n d r e  d e  n o u v e l l e s  t e n ­
t a t i v e s  d e  p a ix ,  p a r t i c u l i è r e m e n t  s  il r e m p o r t e  d e s  s u c c è s  e n  R u ss ie .
Il y  a  p lu s i e u r s  c a th o l iq u e s  d a n s  le c a b i n e t  a c tu e l  d u  R e ich  et 
ci p o u r r a i e n t  e n t r e r  e n  p o u r p a r l e r s  a v e c  le  V a t ic a n  p o u r  lui d e m o n -  t ie rs  d e  ce  pe t i t  v i l l a g e  d e  l a  p é  
d e r  d e  s e r v i r  d  in t e rm é d ia i r e .  S a  S a in t e té  Pie  XII c o n n a î t  b ie n  le s  n in s u l e  g a s p é s i e n n e .
A l l e m a n d s ,  c a r  il a  é té  n o n c e  à  Berlin  p e n d a n t  p lu s i e u r s  a n n é e s ,  n ' a  é té  c o n trô lé  q u e  d a n s  ia  j o u r  
O n  p e u t  d i r e  q u e  le p a p e  a c t u e l  c o n n a î t  le s  g r a n d e s  fo rce s  ca th o -  n é e  d u  l e n d e m a i n .

L a n o u v e l l e  d e  c e  d é s a s t r e  a

ceux-

rem i  re  in s p e c t io n  officielle le  Le s e c o n d  ^  its est s i tu é  à  11.- 
i s e p t e m b r e ,  m e r c r e d i  ap re s -m i-  000 p i e ^ s  a u  n o r d  d u  co n f lu an t  

— il. L a  c é r é m o n ie ,  p r é p a r é e  d e  H”  r u i s s e a u  P a t c h  et d e  l a  r iv iè r "  
o n g u e  m a in ,  a  d o n n é  l ie u  à  u n  Y ork . La su p e r f ic ie  d e  85.000 n- 
e a u  d é p lo i e m e n t  a u a u - 1 o n t  a s -  : ----- c o u v e r te s  p a r  le s  r é c e n t e s  re- 
is lé  tout le  p e r s o n n e l  d e  l a  s ta-  r ’- - 7 -hn= s u b v e n t io n n é e s  p a r  le 
an  e t  lo s  é l è v e s - a v i a t e u r s  q u i  re- a o u v e r n e m e r t  p ro v in c ia l  e s t  en  

■ r iv e n t  le u r s  d e r n i è r e s  ir-s-mc- territo ire  o u v er t .

u**c t \ùemeiÆeu/i 
lemède. cUI  otPU'4
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l i g u e s  d e  l 'A l l e m a g n e .

NOMINATIONS
EGCLESIAST-OULS

a t te in t  c e  v i l l a g e  à  l a  su i te  d u  r é ­
t a b l i s s e m e n t  p a r t i e l  d e s  c o m m u ­
n ic a t io n s  t é l é p h o n i q u e s  et a u t r e s ,  
a r r ê té e s  p a r  le s  d é s o r d r e s  c o n s i ­
d é r a b l e s  c a u s é s  p a r  l 'u n e  d e s  

R a p p e l o n s  q u e  S a  S a in t e t é  le  P a p e  a  p r é c o n i s é  u n e  p a ix  à  p lu s  v io l e n te s  t e m p ê te s  q u e  l 'o n  
b a s e  d e  ju s t i c e  e t  d e  c h a r i t é  et q u ' i l  n e  d o n n e r a  j a m a i s  s o n  a p p u i  I ait e n r e g i s t r é e s  d e p u i s  l o n g t e m p s  
à  d e s  p o u r p a r l e r s  q u i  n ' a u r a i e n t  p a s  p o u r  b u t  c e t t e  p a i x  ju s te  et i  d a n s  l a  r é g io n ,  
c h a r i t a b l e .  I Le b o is ,  p r o p r i é t é  d u  m o u l in  à

i aois d e  C o u tu r i e r  e t  Fils,  a t t e n d a i t  
se ! d 'ê t r e  e x p é d ié ,  s u r  le  q u a i  q u i  lut 

. n c e n d ié  d è s  l e s  p r e m i è r e s  p h a ­
se s  d e  l ' i n c e n d ie .  Le m o u l in  lui

j z M t l M .D a n s  l e s  c i r c c i i s i a r c e s ,  q u i  p r é p a r e r o n t  la  p a ix ,  il n e  s e r a  
p a s  difiieile d  o b te n i r  le c o n s e n t e m e n t  d e  l ' I ta l ie  à  d e s  c o n v e r s a t i o n s  
p a c i f iq u e s .  L a  fam il le  r o y a l e  d e  S a v o ie  p e u t  c o m p t e r  p o u r  u n  f a c ­
te u r  im p o r t a n t  a u  c a s  o u  le  r é g i m e  fa s c is t e  d u  D u c e  s 'é c ro u l e r a i t .

4Z-VOUS-EN POUR 
CRAMPES* REFROIDISSEMENTS 
& * * n s U * rU S A G E  POUR
ètnràR stSv c o n t u s io n s , etc .

AU’

io n s  a v a n t  d e  s e  d i r ig e r  v e r s  le s  
l a m p s  d e  b a ta i l l e .
l a  c é r é m o n ie  fu t  p r é s i d é e  p a r  ,n s rn '" -L nq  H« a r e s  r ^ n o s a n t  su r  

' i n s p e c t e u r  g é n é r a l  d u  c o rn s  d 'n -  t.n  fond d e  c a l c a i r e  e s t  t rès  signi- 
■iation r o y a l  c a n a d i e n ,  le  v i r e -  
r . a r é c h a l  d e  l 'A ir  G.-N. C  m il,  a r -  
o m p a a r . é  d u  c o m m o d o r e  de 
A ir J.-L. De Nivervill-e, c o m m a n ­

d an t  d e  la  r é a i o n  N o 3 d 'e u t r a i

T c r a n - m n  d e  M. Jo h n so n  dit : 
' l a  p r é s e n c e  d 'h u i l e  c ru e  d a n s

M. l ' a b b é  J e a n -B a p t is t e  G a t v i r  
a  o ie  n o m m e  a  . re c te u r  s p u i tu c  
d u  U r a n a  S é m i n a i r e .

M . l ' a b b é  G é r a r d  P a r a d i s ,  v. 
c a i r o  à  N o t r e - D a m e  d u  Lac ,  e s  
n o m m é  v i c a i r e  à  C a u s a p s c a l .

Ivi. l ' a b b é  G e r a r d  C o u tu r ie r ,  vi
M a i s  e n  d é p i t  d e  c e s  c o n s i d é r a t i o n s  d e  p a i x  la  g u e r r e  

p o u r s u i t  to u jo u r s  a u s s i  a c h a r n é e  et a u s s i  fu r ieu se .
cair-e a  C a u s a p s c a l ,  d e v ie n t  a u  
m a n i e r  m i l i ta i re .

M. l ' a b b é  A d r i e n  D e m e u le ,  v  1 i e m * n l  a e r i e n .  O n  r e m - r n  io-i c
/ e c  e u x  le c a p i t a i n e  dm nrour<-

d ' r sc 'idn"

LES EV E N EM EN T S SUR LE F R O N T  RUSSE IN FL U E R O N T  SUR 
LES O P E R A T IO N S  EN EGYPTE eminent Traiterf i - i lm e m e  a  é té  é p a r g n é ,  d e  m ê m e

lu e  l ' é g l i s e  p a r o i s s i a l e ,  u n  m a -  c a i r e  à  V a l-B n i lan t .  a  c lé  n o m m .

E Ê Æ Ë É Â ï ê
1 e n n e m i  a v a i t  c o n ç u e  p o u r  1 h iv e r  p r o c h a i n .  Si l e s  t r o u p e s  s o v i e  , n o b i l e s  p o u v a i e n t  c e p e n d a n t  1 r  n r i r t / j i r n  MiW o o r s o n n e l  d u  v i c e - m a r é c h a l  ch
t i q u e s  c o n t i n u e n t  a  s e  b a t t r e ,  l e s  a r m e e s  d e  1 A x e  d e v ro n t ,  e l l e :  p a s s e r  d a n s  l a  r iv iè r e  à  m u r e e  LL lüL lY ÎILri  !Y1.. « j u  I ? : L
a u s s i ,  c o n t i n u e r  à  s e  b a t t r e  p e n d a n t  tou t l 'h iver .  S e lo n  le s  effectif- n a s s e .
d o n t  d i s p o s e r a  M o s c o u ,  l a  b a t a i l l e  c e t  h iv e r  p o u r r a  p r e n d r e  l 'a l l u r e  L 'in c e n d ie  p r i t  n a i s s a n c e
d u n e  co n tre -o f fen s iv e  o u  c e l l e  d  o p é r a t i o n s  d e  h a r c è l e m s n t .  Berlin . n a n e n e  a p r è s - m id i ,  et il d u r a  jus- Q u é b e c . —  L b o n .  M. A d é la r d  
p o u r r a i t  ê t r e  c o n t r a in t  d e  m a i n t e n i r  d e  t r è s  n o m b r e u x  effectifs su :  .ju a  l a  fin d s  l a  m a t i n é e  d u  ieu -  G c d b o u t .  p r e m ie r  m in i s t r e  d o  le
le  Iront r u s s e  s i  le s  t r o u p e s  s o v i é t i q u e s  font u n e  v i g o u r e u s e  c o n t rq  d e m a i n .  T o u s  l e s  c i t o y e n s  d is p o -  p r o v i n c e  e s t  a T é  d a n  1 l a  rég io r  
o i i e n s iv e ;  a u t r e m e n t  il p o u r r a i t  r e t i re r  d u  iront r u s s e  u n e  p a r t i e  d e  j r i b l e s  d u  v i l l a g e ,  q u i  c o m p t e  iUU d u  b a s  d u  f l e u v e  a f in  d e  p r e n d n  
s e s  t r o u p e s  p o u r  le s  a f fe c te r  a u  front d 'E g y p te  et a u  M o y e n -O r ie n t .
L e s  o p é r a t i o n s  fu tu re s  s u r  le  i ron t  r u s s e  in f lu e ro n t  d o n c  s u r  c e l l e s  
q u i  s ' e x é c u t e r o n t  a u x  fro n ts  d 'E g y p te  et d u  M o y e n - O r i e n t .

1
h l- i

le  ch e f

L'Enfant menteuses calmantes . .  . STIMULE 
la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre réchauf­
fant . . .  commence immédiatement 
il soulager les souffrances! Les ré­
sultats enchantent même les amis 
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salu­
taires du "massage VapoRub", 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec du VapoRub, . IMPORTANTE 
RÉGION COSTALE DU DOS ainsi 
que la gorge et la poitrine; mettez- 
cn une couche épaisse sur la poi­
trine, e t recouvrez d 'un  linge 
chaud, so y ez  SÛR d'employer le 
véritable VICKS VAPORUB, qui a 
fait ses preuves.

;'ci a un rhum e de poitrinei
l 'Air.

A r r iv é s  p a r  a v i o n  a u  d é b u t  d.- 
l ' a p r è s -m id i ,  ils a s s i s t è r e n t  d.'a 
b o rd  à  u n e  p a r a d e  d u  p e r s o n n e !  
de  l a  s t a t io n  et e n s u i te  p r o c é d  
•ont à  l ' i n s n e c t io n  e n  c c - m f—tr  
du c h e f  d ' i s c a d r e  R.-TL I.itii 
• o m m a - d r m !  d e  l ' é c o l e  N a  
Mont-Joli, et d e  l ' i n s t r u - 'e  T 
chef F.-fi.  N c n to n .

P r r - - .  u n e  c o u r te  v is ite  a u  m .  ss

j i our calmer les quintes de toux, 
, ic'acher le flegme, soulager l’irri­

tation, dissiper la douleur et la 
| constriction musculaires, donnez 
1 à votre en fan t un "m assage 

inoRub perfectionné", 
i Grâce à ce traitem ent plus 

cm plct, l'action cataplasme-ct- 
ipeurs, du Vicks VapoRub, 

, POUTRE plus efficacement dans les 
, oies respiratoires irritées, y ré- 

■ iidnnt ses vapeurs médica-

■Mdi-

I Va

â m e s ,  et. e n  p lu s ,  d e s  garc ies- .o -  p a r t  à  u n e  r é u n i o n  d ' r .  cmri-?n. 
. 'es t iers .  t r a v a i l l è r e n t  s a n s  re lu -  é l è v e s  d u  S é m i n a i r e  d e  R im o n s
c h e  à  é t e i n d r a  l e s  f l a m m e s ,  q u i  M. 
p r o g r e s s è r e n t  m a l g r é  le u r  Cviiza- je u d i ,  
g e u x  t r a v a i l ,  à  c a u s e  d e  lu  i- .rce 
d u  v e n t  q u i  l e s  p o u s s a i t .  '-LJ.' .

O n  croit q u e  le l e u  lui m i s  p a r  
d e s  é t i n c e l l e s  s ' é c h a p p a n t  d  u., u j 
c h e m in é e  et t o m b é e s  s u r  l a  ui- j 
.ure  d ’u n e  m a i s o n .  D e c e t t e  m a i -  ' 
io n ,  le s  f l a m m e s  s e  s e r a i e n t  ie -  | 
p a n d u a s  a  to u te s  l e s  a u t r e s  a v e c  
u n e  te l le  r a p i d i t é  q u e  i ;s  e lm r t s  
le s  p o m p i e r s  v o lo n t a i r e s  . ; p  . I 
en t  r i e n  y  fa i re .  P e r s o n n e  n  a  é té  
i l e s s é .

Les d o m m a g e s  s o n t  é v a l u é s  à  
en v iro n  S 100.Ü0 0 . y  

ois .
,o n s  d 'h a b i t a t i o n  s e r a i t  e n t r a  r i ­
te a u s s i tô t  q u e  l e s  d é b r i s  a u r o n t  
té d é b l a y é s .

Il é ta i t  d e  re to u r  à  Q u é b e c
V.Le c o m m a n d e m e n t  e n n e m i  s e n t  b i e n  q u ' i l  d e v r a  fa i re  u n e  

c a m p a g n e  d 'h iv e r  su r  i s  i ro n t  r u s s e .  D e p u is  p lu s i e u r s  s e m a i n e s ,  si- 
g n a le - t -o n ,  l e s  a u to r i t é s  a l l e m a n d e s  s e  p r é p a r e n t  à  d e s  o p é r a t io n s  
d 'h i v e r  e n  R u ss ie .  L’e x p é r i e n c e  d e  l 'h iv e r  d e rn i e r  l e u r  s r a  u ti le .

O n  p e u t  s e  d e m a n d e r  si M o s c o u  p o u r r a  m a i n t e n i r  e n  c a m p a ­
g n e  u n e  a r m é e  d s  d e u x  m i l l io n s  et p lu s  d e  s o l d a t s  
p e n d a n t  tou t l 'h iv e r  et le  p r i n t e m p s  p r o c h a in .  O n  n 'e s t  p a s  hier, 
f ixé l à - d e s s u s ,  c a r  b e a u c o u p  d e  r e n s e i g n e m e n t s  m a n q u e n t .  P o u r  le 
c a u s e  a l l ié e ,  il  s e r a i t  n é c e s s a i r e  q u e  le s  R u s s e s  t i e n n e n t  q u o iq u e  
tro is  m i l l io n s  d e  s o l d a t s  s u r  c e  iront.  L 'U n io n  s o v ié t iq u e  a  b e a u c o u p  
a  souffrir  d e  l a  p e r t e  d s  s e s  g r a n d s  c e n t r e s  in d u s t r i e l s  et d e  s e s  im  
m e n s e s  t e r r e s  à  b lé .  Elle d o i t  c o m p t e r  d e  p lu s  e n  p l u s  s u r  le s  Al 
l i e s  p o u r  s o n  r a v i t a i l l e m e n t  e n  v iv r e s  e t  e n  m a t é r i e l  d e  g u e r r e .  E 
l 'o n  s a i t  q u e  d a n s  le r a v i t a i l l e m e n t  d e  l a  R u ss ie  le  C a n a d a  jo u e  ut 
g r a n d  rô le .
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D e p u i s  q u e l q u e  t e m p s ,  a n  p lu s  d e  fournir  d o s  a r m e s  à  1: 
R u s s ie ,  l e  C a n a d a  fourn it  d e  g r o s s e s  c a r g a i s o n s  d e  b lé  e t  d ' a u t r e  
c é r é a l e s .  P o u r  p e u  q u e  c e s  e x p é d i t i o n s  s e  m a i n t i e n n e n t  p e n d a i .  
q u e l q u e s  s e m a i n e s  e n c o r e  il e s t  c e r t a in  q u e  l ' e n n e m i  n e  b a t t r a  p a :  
l a  R u ss ie  e n  1942. D a i l l e u r s ,  o n  c o n s t a t e  q u e  l ' e n n e m i  lu i-m etn t 
s ' e n  r e n d  c o m p te .

I f

I f t O »  V  

1 p i o t *
IN C ID E N TS

I
-, et torts 

oiUors.D es  in c id e n t s  s e  so n t  p r o d u i t . 
a u  c o u r s  d e  l a  c o n f l a g r a t i o n  q u i  a  
.ictruit,  d i m a n c h e ,  un i,  g r a n d e  
p a r t ie  d u  v i l l a g e  d e  M a r s o u i  n i a i ;  
.Ta e n t r a în é ,  h e u r e u s e m e n t ,  a u ­
c u n e  p e r t e  d e  v ie .  Les r e s i d e n t s  
ont é v a c u é  le u r  d e m e u r a  c  t e m p

t, i . » , y l a i s s a n t  to u t  le  m o b i l i e r  q u i .
- • j  a  . le n  °  q u e s t io n  d u  r a v i t a i l l e m e n t  p o u r  lu t te r  c o n tr e  1. ! d a n s  l a  m a j o r i t é  d e s  c a s ,  a  t t  >
c n u r i e  e  v iv r e s .  e s t  v r a i  q u e  le C a u c a s e  a  é t é  i s o lé  d u  r e s u  i t o t a le m e n t  d é t ru i t .  S e lo n  c e r t a in  i 

a  u s s ie ,  m a i s  c e p e n d a n t  l a  v o ie  d e  r a v i t a i l l e m e n t  a l l i é e  q u  1 r a p p o r t s .  l e s  p e r t e s  rra térin llc-
p a s s e  p a r  a  o u  e s t  e n c o r e  l ib re .  O n  p e u t  e s p é r e r  q u e  m a l g r é  k  ' s e  c h i i l r e r a ie n t  à  e n v i r o n  u n  ci
g r a n d  n o m b r e  d e s  effectifs  e n n e m i s ,  l e s  t r o u p e s  s o v i é t i q u e s  
c o m b a t t e n t  a u  s u d  d e  l a  V o lg a  p o u r r o n t  m a i n t e n i r  l ib re  c e l le  vo i 
s i  1 e n n e m i  p a r v e n a i t  à  G r o z n y  e t  a t t e ig n a i t  M a k h a c h  K a la ,  s u r  1 
m e r  C a s p i e n n e .
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7 ^ ans,t,ois cents
■ la met,y V V 6A u  p ire ,  il e s t  p o s s ib l e  q u e  l ' e n n e m i  p a r v i e n n e  j u s q u 'à  le 

V o lg a  a v a n t  l a  v a n n e  d e  l 'h iv e r .  C e l a  a  é té  p r e v u  et n 'e s t  p a s  d é  
s a s t r e u x  e n  so i .  O n  a  b o n  e s p o i r  c e p e n d a n t  q u e  l e s  t r o u p e s  s o v i é  
t i q u e s  n e  p e rm e t t ro n t  p a s  a u x  d iv i s io n s  e n n e m i e s  d e  f r a n c h i r  h  
V o lg a .
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q u  m i-m il l ion  d e  d o l l a r s .

A u  p lu s  io r i  d e  l ' i n c e n d ie ,  u n e  
n c r e  d e  ia m i l l e  a  d o n n é  n a i s s a r . -  
e  à  u n  e n f a n t  a u  p r e s b y i - r e  C/ i 

•lia a v a i t  é té  t r a n s p o r t é e .  Kilo 
était a l i t é e  c h e z  e l le  a t t e n d a n t  1 i 
• tenue  d e  s o n  e n f a n t  lo r s q u »  le 
leu s e  d é c l a r a .  O n  l a  t r H i s t o r i c ;

v r q e n c e  e u  p r e s b y t è r e  o ù  s o n  : 
in fan t  e s t  n é .

Le fils d e  M. A l p h o n s e  C;»utu
, j a p o n a i s e  c o n tr e  P o r t -M o re sb y  e 1er, d e  l a  c o m p a g n i e  A . C o n ta
m s  p r é p a r a t i f s  d e  1 e n n e m i  e n  v u e  d ' u n e  co n tre -o f fen s iv e  a u x  î le  1er & Fils, O s c a r ,  a  je té  F i l t r a i  

a  o n io n  p r é o c c u p a n t  le s  A m é r i c a in s .  L 'e n n e m i  re ç o i t  to u jo u rs  d e  t u  s e in  d e  l a  p o p u la t io n ,  q u i  or. 
re n fo r ts  s u r  c e s  fron ts  et 1 o n  p ré v o i t  q u ' i l  fe ra  u n e  t r è s  forte a t t a q u e  t e m p la i t  la  d é s a s t r e  e n  t r a v e r s a i  

C e p e n d a n t  c  es t  u n e  b a t a i l l e  e n  m e r  q u i  d e v r a  f i n a le m e n t  d e  a v , l i a g e  à  v iv e  allure o n  mit*i 
ci -ar d e  l a  s i tu a t io n .  L e n n e m i  p e u t  b i e n  ten te r  d e  c o n c e n t r e r  u n  n o b i l e .  M . C o u tu r i e r  fils, r e v r  
esççrd re  p u i s s a n t e  et d e  t r è s  n o m b r e u s e s  e s c a d r i l l e s  d ' a v i o n s  co n tr  ’a i t  d e  l 'h ô p i t a l  d e  S te  I n n a  d e  
e s  fo rce s  d u  v ic e - a m i ra l  R o b e r t  G h o r m l e y .  Si c e t te  a t t a q u a  s e  p r t  M o n ts  a v e c  le  c o r p s  d ' u n  a m  
uit, il s e  p e u t  q u e  l e s  A l l i é s  s o ie n t  o b l i g é s  d e  to u t  m e t t r e  e n  o e u  o lo y c  d e  l a  c o m p a g n i e  q u i  é ta l  

v r a  p o u r  te n i r  te te  à  1 e n n e m i ;  il s e  p e u t  m ê m e  q u ' i l s  f a s s e n t  in te i  mort à  l 'h ô p i t a l  à  l a  su i t»  d 'u n  
v e n i r  la  flotte a m é r i c a i n e  d e s  î l e s  H a w a ï .  M a i s  o n  n e  d o it  p a s  oi r id en t  fo res t ie r .  Q u a n d  il a r r i "  
b l i e r  q u e  le s  î l e s  H a w a ï  s o n t  l a  c lef  d e  v o û te  d e  l a  d é f e n s e  d e  1 ~.bez lui. le  v i l l a g e  é ta i t  m  fl m - ; 
c o te  o c c i d e n t a l e  d e s  E ta ts -U n is  e t  q u  il n e  f a u d r a i t  p a s  t rop  le s  d e  n é s  e! l a  r u e  p r i n c ip a l e  é ta i t  t * 
g a r n i r  a e  l e u r s  n a v i r e s  d e  d é f e n s e .  L es  A ll ié s  d o iv e n t  s e  r e n d r e  l a l c m a n t  o b s t r u é e  p a r  le  feu  <M P I 
c o m p t e  q u e  le  J a p o n  e s t  u n  e n n e m i  r e d o u t a b le .  ;u m é e .  L a n ç a n t  s o n  a u to m o b i l e  i

C e r t a i n s  s e  d is e n t  c e p e n d a n t  p lu s  o p t im is te s  a u  su je t  d e  le 
s i tu a t io n  d a n s  le  s u d  d e  l 'A s ie ,  m a i n t e n a n t  q u e  l e s  t r o u p e s  b r i t a n  
n i q u e s  o n t  p r e s q u e  t e r m i n é  l 'o c c u p a t io n  d e  l a  g r a n d e  île  f r a n ç a i s e  
d e  M a d a g a s c a r .  A  L o n d re s ,  o n  d i s a i t  q u ' i l  y  a v a i t  l i e u  d e  r e d o u t e r  
q u a  le s  J a p o n a i s  v o u lu s s e n t  b l o q u e r  le  r a v i t a i l l e m e n t  d e s  E ta ts-U nis ,  
e t  d e  l a  G r a n d e - B r e t a g n e  a u  M o y e n - O r i e n t ,  a u  P ro c h e - O r i e n t  e t  à  
l 'U n io n  s o v ié t i q u e  e n  s ' e m p a r a n t  d e  M a d a g a s c a r  a v a n t  l e s  B r i t a n ­
niques, ce qui l e u r  a u r a i t  p e r m i s  d e  d o m i n e r  l e s  voies m a r i t im e s  
du Sud. Il est encore trop tôt pour voir quel autre avantage que 
celui-là les Alliés retireront de l'occupation de Madagascar.
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« éteîà*Il s e  l iv r e r a B .c e r t a i n e m e n t  d e  d u r s  c o m b a t s  a v a n t  la  
s u r  le  iront d e  R u s s ie .  D 'ic i  q u e l q u e s  jo u rs ,  il p e u t  y  

a u s s i  u n e  g r a n d e  r e p r i s e  d 'h o s t i l i t é s  s u r  l a  f ro n t iè re  d e  l ' I n d e '  
la  p é r i o d e  d e s  p lu i e s  a c h è v e  d a n s  ce t te  rég io n .
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to u te  v i t e s s e ,  il t r a v e r s a  1« h r  
s i e r  p o u r  a l l e r  p o r t e r  le  c o r p s  q u "  
t r a n s p o r t a i t  e n  l i e u  sû r .

L a  s c ie r ie  d e  l a  r o m r w i -  "■ 
C o u tu r i e r  a  é té  é p a r g n é e  p a r  f r i  
f l a m m e s  et e l le  d o it  r e p r e n d r e  
o p é r a t i o n s  a u j o u r d 'h u i .  D è s  q u ' r i -  
le  a u r a  p r é p a r é  s u f f i s a m m e n t  d e  
b o i s  l a  c o m p a g n i e  s e  p r o p o s e  é -1 
gaiement d'entreprendre la
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TOUTE NOTRE REGION DU BAS ST LAURENT JUSQU’AU GOLFE SOUMISE A
L’OBSCURATION DEPUIS MERCREDI, PAR CRAINTE DES

BOMBARDEMENTS PAR LES SOUS MARINS
Une obscuration  com plète d 'u ­

ne g ran d e  p artie  de la  rive sud
du St-Laurent est entrée en

« im m édiatem ent »,LA L 'E G A L IT E  D E S  S A L A IR E S  E N T R E  L E S  O U V R IE R S
D E S  D EU X  S E X E S  E S T  EN  V IG U E U R

t t Petits poèmes
dom estiquesF E D E R A L E vi-

mer-gueur
credi soir, conform ém ent à  un  a r­
rêté m inistériel qu i a  décrété  cette V
m esure.

Cette obscuration  s 'é ten d  le
long de la rive su d  depuis l isle-
Verte, à  40 m illes en  h au t de Ri-
mouski, ju sq u 'à  la  côte de la  p é ­
ninsule de G asp é  et tout au tour
de la  baie  des C haleu rs ju sq u 'à
Douglastown. La rég ion  où l obs-
ruration est de rigueur s 'é ten d

p ar PIERRE MAYROL
(British United Press)

OTTAWA.— (BUP) — Le m inistre du  Travail, Thon. H um phrey
Par M me Alberte Langlais-C ain-, quotidien. P lus tard, quel p laisir Mitchell, à  la  suite de certa ines représen tations, a  d éc la ré  que  la

p a g n a .— Editions Tides, lllus ' n auront-ils p a s  à  relire ces petits politique du m êm e sa la ire  pour un travail identique éta it en vi­
tré de  36 photos hors-texte d e 1 poèm es qui leur rappelleron t la gueur au  p ay s  depuis le 15 juillet dernier.
Rie. Préface de R ichard Thivier- m ontée de leur vie qui s'annon-
ge, o.f.m.— Volume de  olo  pu- ^ait. pour eux. si a rdue . Ils trou- font le m êm e travail est en v igueur depuis sep t sem ain es en vertu

veront là  p lu s qu 'u n  talism an, d une décision du Conseil na tio n a l du T ravail », a  dit M. Mitchell,
une force et un réconfort aux « Les hom m es et les fem m es faisan t le m êm e travail, av ec  égale

En dépit de la guerre, une  g ran d e  activité politique règne au
p ay s . D ans certa ines provinces, on parle  d 'é lections ou de rem a­
niem ents m in is té rie ls  im portants. C 'est particuliérem ent le ca s  d i
la  province de Q uébec. Le reste  du p a y s  a  les yeux  tournés du
cote de Q uébec: on scrute les me indres nouvelles politiques. Or.

r  ssjïs  s. trsSL %::: c
harnots-L apraine. au  sujet du program m e politique du parti q u i  qL  la nav igation  sur les eaux  quelle  famille !... leurs ép au les  de fem m es moder-

,.n , Naln  de f° n d er- , ns sa  prem iere declaration , M. R aym ond d St-Laurent et aux  environs est L 'auteur est une m am an , m ais nés. Elles trouveront d an s la  lec-

- d7 toe,r '^ " T ^ = :  ss. = ';  ̂  ^ ^
. . " P , . 3 uusst de plus en plus de rem aniem ents p rochains si „ je d an g er de bom bardem en t plus, pour me servir d u n e  exprès- q u e lle s  ont va inem ent cherché QUEBEC.— (BUP) — O n n 'ignore p a s  que  la  province de Què-
uns e Uaoinet. on donne des successeurs à  MM. P.-J.-A. C ardin pour ies rég ions ad jacen tes  au  sion p leine de pittoresque, c 'est partou t ailleurs. bec est au  prem ier rang  des recherches agronom iques en  ce p a y s

Aing ne  sem ble p a s  trop p resse  d 'a g ir :  les fauteuils de sénateur _leuve e , au  olje St-Laurent p a r  une m am an  qui n 'a  p a s  été faite Les bonnes et cou rageuses m a- ct que scs chercheurs form és p a r T Institut Botanique et ses  g ran d es
d°n 1 1 >vt '6aUX ap p u  y a  9 ard e r en reserve; ils servent a  garder Mg ^ous-m arins ». Pa r l'hom m e m ais p a r  Dieu et m ans, qui aim ent leur tâche, re- écoles d agriculture vont à  g ran d  p as  sur le chem in de la  décou-

es li entes. L 'arreté m inistériel ne fait aucu- sa  charité. La famille dont elle connaîtront d a n s  ce livre l'expres- verte. Voici m ain tenan t que g race  aux  efforts poursuivis d ep u is  quel-
que nem eni m ention de  la  rive nord  chan te  les petites et g ran d es joies sion ia  p ius pure  de leur am our qu es an n ées avec  l'appu i de Thon. M. G odbout. m inistre de l'Agri-

nns le C abinet .on donne des successeurs a  MM. P.-J.-A. C ardin du jleuve- Q n p résum e que Tobs- a été conquise, un peu  comme m aternel, si fort et si v ivace qu 'il culture, les travaux  du service de l'horticulture v iennent de p lacer
et Kierre-t. G asgram  ainsi q u a  th on . Raoul D andurand . curation de la  rive nord  a  été ju- ces terres riches et fertiles que le sait trouver à  se  donner m alg ré  definitivem ent la  province de Q uébec a u  nom bre des rég ions pro-

. oenat. il y  a 15 v acan ces  et 1 alignem ent des partis y  non nécessa ire  p arce  que les dévouem ent et l'art font parfois toutes les v icissitudes. ductrices de la  m enthe. Les expériences agricoles sont évidem m ent
est de 4J liberaux contre 38 conservateurs. Sauf le Nouveau-Bruns régions h ab itée s  sont p eu p lées  surgir d an s les déserts les plus L 'auteur a  d em an d é  à  RIC les P ius longues que les au tres expériences scientifiques, c a r en  agrl-
'■ ti* A lberta, es provinces c i C a n a d a  n ont p as  de rapresen- p a .  une popu iGl»on m oins den se  arides. La famille de cette m a-' lllustralions qui accom pagnen t culture il faut com pter avec le cycle des saisons, m ais chez nous le
talion com plete a  la C ham bre H aute. 11 y a  une v acan ce  chacune  p arce  que la la rg eu r du  fleuve m an est faite de quatre  enfants poem es RIC qui a  toujours persévéran t lab eu r de nos techniciens est p lus q u a ille u rs  couronné

Er-— - f w y ' —
Q# tains m om ents, com plètem ent m- chan te  les joies et les gloires de p laisir d an s  la  [am \\\e de la u -  ,

leur m aternité; c est. nous semble- . en p jug de c a p ler au  voi seront m ises en culture et d au tres distilleries étab lies en  plusieurs
d 'enfan ts intelli- endroits de la province pour traiter cettte p lan te, qui a  son  em ploi

c-n m édecine, en confiserie et d a n s  la fabrication des liqueurs. A vant

L égalité  des sa la ires  pour les hom m es et les fem m es qui

Pi îx : l’exem plaire, $1.ges.
Chez l'auteur, à  Bonaveiiture,
ou aux  Editions Tides, 3425, rue m om ents p én ib les de leur ascen- capacité , reçoivent le m êm e sa la ire . O n pa ie  d 'ap rè s  le travail et

non d 'ap rè s  la  personne qui le fait. A ce sujet une série de ca tégo­
ries a  été établie . Ainsi, p a r exem ple, les p réposés à  la  tenue des

St-Denis, Montréal. sion.
Il est perm is au ss i de ____

q u e  ce livre fera du bien  à  toutes livres de com ptabilité sont c lasses  en deux groupes; u n  groupe ra ­
ies m am an s — et sont-elles si ra- Çoit de S120 a  S135 par m ois et un  au tre  de S135 à  S150 ».

croire
PREFACE

Petits Poèm es Dom estiques

LA M E N T H E  S E  C U L T IV E  M A IN T E N A N T  D A N S  LA
P R O V IN C E  D E  Q U E B E CC ourageuse, ture de ces poèm es, écrits san s

M ais la  situation ne peut p a s  s'étern iser. Il fau d ra  b ien

Une petite distillerie a  été installée pour traiter notre p re ­
m ière récolte de m enthe. L 'an prochain , de p lus g ran d es  é tendues

O utre de com m enter ces rvm eurs d 'élections et de rem an ie ­
m ents m inistériels, on se prend  parfois à  parle r du parti co n serv a­
teur et de son prochain  congrès. M. Arthur M eighen, ancien  p re ­
m ier m inistre, ancien  sénateur, can d id a t défait à  l'élection de York-
Sud sur la question de la conservation, élu chef du  parti co n se rv a ­
teur il y  a  m oins d 'un  an. a décidé en effet de convoquer un con­
g rès national de son parti en exprim ant l'espoir que  « tous les ci- !
toyens. indépendam m ent de le u r ; anc ien n es a ttach es politiques,
an im és des m êm es principes que  les conservateurs », participent à
ce congrès. O n pourrait croire q ic ce deuxièm e congrès du part
conservateur en  cinq an s réunirait tous les ind ép en d an ts  qui veu­
lent devenir conservateurs.

visible du ch en a l de la n a v ig a ­
tion. \a  Prem ière lois qu 'une  m ère œ s  ssl0ns

Le fleuve a  de 15 à  20 m illes d enfants adophfs nous chante e g en ,s c , d é lu rés . ü a  vu de près j
de large  à  l'Isle-V erte et va  cons- bonheur d un reve conquis sur le ^  bonheur d 'u n e  famille dont la la guerre, le C a n a d a  im portait la m enthe de 1 etranger,
tam m m ent en  s 'é la rg issa n t vers désert et 1 egoïsm e d une ex isten -. Uame d a bord  tissée p a r la
le golfe. ce ourçeoise. charité et qu i a  su s 'ép an o u ir en

L 'arreté m inistériel décrète que  _Le ravissem ent d une m ere qui une riche ffo ra json de joie com-
lo b scu ra tio n  d ev ra  s 'ap p liq u er n ava it p a s  d enfants et qui a  su m e b eau co u p  de fam illes form ées

le coucher et le lever du  q u an d  m em e former autour d elle
et de son époux une famille a i­
m ée et heureuse, tel est le thèm e

LE S O M M E T  D E  L 'IM P O T
entre p a r  les liens du san g  n 'en  con­

naîtront jam ais.
SUDBURY. O ntario .— (BUP) — Le m inistre du R evenu n a tio n a l

colonel Colin-W. G ibson, a déc la ré  récem m ent ici que  les  im pôts
Nous suhaitons à  l'au teu r la au  C an ad a  ont m ain tenant atteint un  n iv eau  qui rep résen te  tout

plus large d illusion de PETITS \ ce que les gens peuvent p ay er, de l'av is  m êm e du gouvernem ent.
POEMES
sont un charm e et un aposto lat, j de ses d épenses avec le produit de l’impôt et l 'au tre  m oitié a it

m oyen d 'em prunts.

soleil. 11 interdit l 'u sa g e  des en-
s-signes lum ineuses, l'illum ination
des ru es  et oblige les résiden ts à  do ce livre. Louis. Dominique. Mi-
obscurcir leurs fenêtres afin d em- chelle et Jean doivent

in térieure *e bon Dieu chaque jour de cette
C ependan t, on constate que nom bre de vieux et au thentiquer

petits chefs conservateurs ont été surpris p a r  la  déclara tion  de M
M eighen. Ils ignorent totalem ent où va  leur parti, quel est son pro
gram m e et surtout quels sont ses principes; ils ne connaissen t que
les principes d 'un  groupe restreint qui. dan s le parti, veut continue:
à  tout m ener à  sa  guise. C es gei s dis-ent que  le congrès, qui serc
tenu  p robab lem ent à  W innipeg à  la fin de novem bre, se ra  bâcli
à  la h â te  et qu 'il ne fera qu 'accro ît :-3 les d issensions au  sein  du  parti

Pour sa  part M. Georges-If. Héon, ancien  dépu té  d 'A rgen
teuil, qui s 'occupa  activem ent do l'o rganisation  conservatrice  Ion
du congrès de 1938. a d é c la ré :

<• Com m e je n s  puis p a rtag e r la  p lupart des idées du p a r
conservateur actuel et ne fais n i Moment confiance à  ses chefs, j
ne suis aucunem ent intéressé (au prochain congrès). Il e st de toute
év idence que les réactionnaires ultra-tories contrôlent le com ité e.
m an iganceron t pour contrôler la  convention. De cette com bine, il
ne  peut sortir qu 'un  méli-mélo de colonialism e et d 'opportun ism e
ab su rd es  ».

rem ercier
ils C 'est pourquoi le gouvernem ent se  propose de défrayer la  moitiéDOMESTIQUES :

l'illum inationpecher
d 'être visible â  l'extérieur. Il est g ran d e  faveur qu 'il leur a faite

illum ination, d 'un  foyer. A près Dieu, c 'est au Richard THIVIERGE, o.f.m..
D irecteur de >■ La Fam ille
— « L 'Educateur ».

prescrit « q u 'au cu n e
ntérieure ou extérieure, ne  dev ra  dévouem ent de leurs paren ts a-
jtre  em ployée si é lis est visible doptifs qu 'ils doivent lsu r bonheur
aes  eau x  du Meuve ou du golfe
M-Laurent ».

L 'arreté m inistériel ajoute

Turbidc) la isse  pour p leurer sa  te, professeur a u  C ollège de la
perle .outre son m ari, son père  M. Pointe-de-l'Eglise, N .B.; ses bel-

I Sam uel Turbide, de M iram ichi. les-soeurs, M lles ClolhUde et Béa-
I N.-B.; ses enfants, Jean. Rodrigue trice Hubert, g.m .g.; et les Rév.

Funérailles de Madame
" to n .  d d e , 1 .  d u  Z ”.  .S  d u  H e i h » * . *  ram ichi. el E douard G allan t (Eva). D ™ ,  de M ontréal,
golfe St-Laurent. â  m oins que ces Z l l s O t 5 F & -  de Lewiston; s a  belle-m ere M m e , La direction des funérailles
m m ières soient si voilées q u e lle s  ------------- [e ° n „H" bert: T "  f onti,ee °  la  m aJ‘801  ̂ A n"mm  mm h i h
g n ai lum ineux em ploye p a r les Rév. Pere A dée H ubert oificie. m . et Mme Ephr-sm Hubert. d 'Ed-‘
chem ins de 1er. Il est bien sp e d -  ---------  ; m undston; M lles Clotilde et Béa-
fiè que le décret aliecte non seu- u n b e a u  tém oignage de sym- trice Hubert, ses belles-soeurs; un
l-sment la  popu la tion  civile n ia is  p a ^ j e a  été rendu, sam edi dar- neveu, M. Norbert Thériault, de
aussi les serv ices de la  m arine, lder< d l'inspecteur des écoles de M iram ichi; et p lusieurs cousins
de 1 arm ee et de 1 aviation . ia division du Golfe, à  l'occasion et cousines dont M. et Mme Al-

A O ttaw a, 1 hon . R.-J. M am on, des lunera iiles de son épouse, phonse  G uim ont, de Rimouski.
directeur du  serv ice  des procau- qui on , eu heu à  la ca th ed ra ls  de Notons au ss i la  p résence  du

* ■ « *
Des catholiques eux-m êm es para issen t ignorer la  g rav ite  de ■ — com pagné de son cérém oniaire, Jos.-D. M ichaud, professeurs, de

; com m e non seu lem ent do la | i n m / r » | |  nnniID C n [  DE M. l'a b b é  Paul-Emile O uellet. dia-l Rimouski; MM. C harles Lever, de
m ag ie  noire, c es.-u-uuro l'art de loue  des choses m erveilleuses p ar (JR RUUVtAU b h U U r t  U t h t -  ere; M. l'ab b é  Chs-Eug. Parent. Ste-Anne des Monts. Lucien Ga-
î'invocation du dém on, ou du m aléfice, 1 art de nu ire  au x  hom m es un i i |T i n j j i | i |n r o  EÇDApllfll Ç I curé; M. le chanoine G sorges gnon, de M atane , Chs-Eug. Bé-
ou aux  an im aux  p a r quelque pouvoir occulte, m ais encore de lo b  ÏULUI lU W ln lritu  tu rn U llU L u  Dionne, supérieur du Sém inaire; langer, d s  Mont-Joli, Sylvio Mar-
svrvalion d es  signes, qui fait voir en des choses indifférentes le pré- r o y  n ip T im r  [IJ LDMIIPC i MM. les ab b és Ls-David D'Au- ü n  el Ls-de-Gonzague Belzile, a-
sa g e  ou la cau se  de quelque bien  ou de que lque  m al prochain . LOI UHHUflE LM f HHMUL ] leuil> curé de N.-D. du  Sacré- gronom es. Ernest Poliras. L.-A.
Tous ces ac tes vont contre le prem ier com m andem ent du D ecalogue. VICHY.— (BUP) —  La police Coeur; Emile S irais, professeur à  M arcoux. de  la  B anque C an. Nat.,
qui ordonne d 'ad o rer Dieu seul, et de ne point p a r  suite a ttribuer à  française  a  a n n o n cé  la  cap tu re  l'Ecole des Arts et M étiers; Al- G érard  L egaré. A im é Bellem arre.
d 'a u tre s  cau ses  des eltets qui n s  peuven t ap p arten ir  qu  à  Dieu. d 'u n e  b an d e  de terroristes com- p h onss Belzile, p rincipal de 1 E- rep résen tan t d s  la  M aison H.-G.
com m e do guérir m iraculeusem ent les m alad es, de connaître  1 a- m un is‘.-ss â  N an tes  avec  Torres- cole Norm ale de Mont-Joli; Jean- L epage, P.-E. Frenette. C.-A. Beau-
vonir. etc. A ussi l'usag-s du livre sot et superstitieux intitulé le petit talion de 144 perso n n es dont 42 Ble G auvin, dir. spir. du G rand  lieu. Geo. M asson. G aston Bélan-i
A lbert est-il g ravem ent défendu. C est encore une superstition que sonl d es  réfugiés politiques espa- Sém inaire; Fortunai G agnon, dir. g Cr, J.-Bte Larrivée. Henri Jacob. :
de  croire qu 'il y .a  des jours en soi heureux ou m alheureux , que d é -  gno ls ou des so ld a ts  do l'ancien- spir. du Petit Sém inaire; A.-A. De Robert D essursau lt, G érard  Hup-
tre treize à  tab le  est un signe de mort pour 1 un d es  convives d an s  ne b rigade  in ternationale  qui pè- C ham plain , aum ônier des Scouts pé, F.-X. L egaré, O rigène Janclle.
le cours de l'année . Et d 'au tres chos-ss sem blab les. nétrèrent au  p a y s  av ec  la  perm is- catholiques; Raoul Thibault, dir. Pierre Bélanger, la  p lupart avec

O n ne sau ra it être excusé de superstition si, sérieusem ent, sion d u  gouvernem ent du  Front du Petit Sém inaire; C harles Mo- leurs épouses; M m es H orace C a­
en  so fait tirer les cartes, on s-s fait dire la  bonne aven tu re , on con- Populaire. ; rin, dir. de THarmonis Ste-Cécile; nuel, Antoine M ichaud, A délard
culte les devins et clairvoyants, ou encore si on fait u sa g e  de ta- C es esp ag n o ls  sont accu sés  G ustave St-Pierre, H ilaire Demeu- M artin. X avier L évesque et des
b lés tournan tes pour savoir les choses secrètes, ou si on a  recours d 'avo ir formé u n e  société secrète  le. J.-Bte Caron, D onat Crousset, cen ta ines d 'au tre s  citoyens de la

espagno le , laq u e lle  au ra it com m is Philippe St-Laurent. Jean-Chs ville et des environs.
Geor- Les é lèves des RR. SS. du St- j

dit que  cette société  ava it u n s  ges Beaulieu, Thom as Sirois, pro- Rosaire, de  la  C harité, du Sémi- !
école de crim inels et que ses élè- fesseurs au  sém inaire; et le Rév. noire et du  C ollège des Frères du
ves ont exécuté nom bre d 'a ssa s-  Frère Eugène, dir. de l'A cadém ie Sacré-C oeur é ta ien t au ssi du  nom-
sinats. d 'a ttaq u es  et d 'a c te s  de sa- C om m erciale des RR. FF. du Sa- bre de ces  nom breux p a ren ts  et
bo tage . P lusieurs des incu lpés cré-Coeur.
sont recherchés p a r  le gouverne- Le choeur de chan t du Sémi- dre ce p ieux  hom m age à  la  m o­
m ent de l'E spagne  pour des as- noire, sous la  direction de M. m oire de l'ép o u se  do M. l'inspec-
sa ssln a ts  de  re lig ieux  et de  ca- l 'ab b é  Raoul Roy, fit les frais du teur rég ional des écoles,
tholiques lors do la  révolution es- chant. M. le chanoine A lphonse Portaient le cercueil MM. Al-
pagno le . Fortin, organiste à  la  C athédrale , phonse Guim ont. W ilfrid Mercier.

Au cours d es  opéra tions de po- était à  la  console de l'o rgue. G eorges D 'A uteuil. Charles-Eug.
lice, d isent les autorités, un Espa- D ans la  nef. assista ien t de JBélanger. C harles Lever et Lu-
gnol a tta q u a  la  police av ec  un nom breux paren ts de la  défunte cjen G agnon. M esdam es Wilfrid
rasoir; il fut tué à  coups de revol- dont son époux M. Pau l Hubert; M ercier. Henri-E. Lavoie. G eorges
ver ap rè s  avo ir b lessé  un  agen t, ses enfants, Mlle O dile et MM. D 'Auteuil et A rsène C anuel te-

i ii » T . ■ -  j no ien t les coins du d rap  mortuai-

Il est certain  que les C an ad ien s français retirent leur con­
fiance au  parti conservateur à  cause  de ses idées politiques su ran ­
nées. Ceux qui dirigent le parti conservateur ne sem blent p a s  com ­
prendre com bien ils sont loin du peuple et q u 'a u  lieu de s 'en  ap
procher ils s 'en  éloignent de p lus en  plus. La réunion de Port-Hope
cl les réactions récentes des divers milieux font croire que  le part"
conservateur s 'en lise  d ans un bourb ier dont il ne sortira ja m a h .

Préconiser l'Empire av an t tout, le gouvernem ent d 'union. Tel
fort de guerre en sens unique, c 'est faire au tan t d 'e rreu rs  qui peu
vent ê 're  fa ta les à  un parti politique au  C an ad a .

I  Vous ne vous contenterez' plus'jam âîs
I  d’autre chose quand vous au rez 'vu  la

]
BLANCHEUR RINSOPratiques supersti­

tieuses
LE MEILLEUR PO URJOUT^^VAGE(Com m uniqué do Sou Em inence le C ard inal V illeneuve à  la  « Se­

m aine  R eligieuse de  Q uébec)
D 'Auteuil. secre-

7,

IIcerta ines pratiques superstitieuses. 4*
y  i l  fC O iO vC f Av$S«
I  LA O v ttc  OVUAGC/  tlMtO COM-

Sfrvt irfClAT
OIS couituts • /

vf
. z"

LE G E N IÈ V R E

DOUBLE
ACTION  ____

> >  .À

à  l'hypnotism e ou au  m agnétism e d 'une  façon p réternaturelle .
A observer les nom breuses petites an n o n ces de c lairvoyants, des crim es politiques. La police Beaulieu. Pierre Bélanger,

de cartom anci «  les. de d iseurs d 'horoscopes et de p ré ten d u s g u é­
risseurs. qui p ara issen t dan s certains journaux, il faut reconnaître
que m êm e en notre vingtièm e siècle, les ad o ra teu rs  d es  faux dieux
et les dupes ne font p as  défaut, et qu 'ils form ent une  clientèle de
gogos assez  nom breuse et p a y a n t pour entretenir p lu sieu rs aventu-

A mrAvv,

\Iam is venus de  toutes p arts  ren-
>)Wriers.

D onnons pour illustrer nos rem arques quelques-unes des for­
m ules do réclam e visant à  exploiter la  crédulité des gen s :

M adam e N., m entaliste d e  longue expérience, é tude  ap p ro ­
fondie sur les événem ents de  votre destinée  Vous serez éclairé
en  am o u r com m e en affaires
fin au x  peines d 'am our, à  la g ê n e  et à  la timidité. — Mlle B., vous

• en se ig n era  le secret de  vous faire aim er.— P. ind ique où  trouver les
ob jets perdus.— R. a  un don naturel pour réun ir les sé p a ré s .— M. T.,
le  p lus fort m edium  spirite, dévoile le présent, le p a ssé , l'aven ir, fait
réu ssir en tout.

Il y  a  aussi — et on doit les dénoncer au  nom  et de la  p ru ­
dence  hum aine  et de la  loi catholique — d es clubs de correspon­
d an ces. des liseuses dans la  m ain , des horoscopes du thé, des cours
d 'hypnotism e, de m agnétism e, de spiritisme, et le reste , et le reste.

N ous m ettons en garde  nos fidèles contre pare illes  séductions
d e  supercherie, et les exhortons à  protéger à  ce sujet leu r tête en
m êm e tem ps que  leur foi.

Enfin, le Droit canonique fait à l'Evêque un devoir de punir les

la  véritable saveur de Hollande fait
du de Kuyper le Gin-Genièvre qui se
vend le plus dons la province de
Québec et dons le monde entier.

Elude du  miroir h indou  — Je m ets
5*4.£?>

$

il 1.1510 ONCES,

*2.70
' 3.90

26  ONCES,i re .
superstitieux selon la  grav ité  d es  superstitions exercées (canon 2323),
m ais nous g a rd o n s  l'e sp é ran ce  de n 'av o ir p a s  dan s notre diocèse com m e placier,
à  app liq u er les p e in es  canon iques pour que  soit en ray ée  cette re­
crudescence de superstition observée en  certains milieux.

f  J.-M.-Rodrigue C ard inal VILLENEUVE. o.m.L,
A rchevêque d e  Q uébec.

M. B ertrand A m yot ag issa it

40 ONCES,Le Rév. Père A. H ubert bénit
la  tom be et récita  les p rières d 'u ­
sag e . a u  cim etière de  Rimouski
où fut faite l'inhum ation.

Madame Hubert (née Isabelle
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L E S  S Y N D IC A T S  O U V R IE R S A N G L A IS T R IO M P H A N T  D E L I N -  | LE PO IN T D E  V U E  O FFIC IE L  DE LA Q U E ST IO N  JU IV E  E N  F R A N C E  

F L U E N C E  C O M M U N IS T E  S 'E N  R E M E T T E N T  AUX C H E F S  
M IL IT A IR E S PO U R  L ’O U V E R T U R E  OU S E C O N D  FR O N T

P a g e  4
L ’E R E  DE L ’A M E R IQ U E  C O M M E N C EN .- D , DU  S A C R E -C O E U R i

L ea  Q u o r o n te - H e u r e s .—  L es  Q u a -  S O U T H A M P T O N .  N.-Y.—  (BUP) —  U n  é m i n e n t  s o c i o lo g u e ,  M.
ra n te -H e u re s ,  q u i  o n t  e u  l ie u  d u  N ic h o la s  M u r r a y  Butler,  p r é s i d e n t  d e  l 'u n iv e r s i te  C o lu m b ia ,  d e  N ew - 
20 a u  22 s e p t e m b r e ,  o n t  m i s  tou- Y ork ,  a  d é c l a r é  r é c e m m e n t  q u e ,  450 a n s  a p r è s  s a  d é c o u v e r t e  p a r
te  l a  p a r o i s s e  e n  l ie s se .  L e lo -  C h r i s to p h e  C o lo m b ,  n o t r e  c o n t in e n t  é ta i t  d e v e n u  le  c e n t r e  d e  g ra -  I ,
a u e n c e  d u  p r é d i c a t e u r ,  l a  f e r v e u r  v iié  d u  m o n d e  in te l l e c tu e l ,  é c o n o m i q u e  e t  p o l i t iq u e .  B LA C K PO O L , A n g le te r r e .—  (BUP) —  Le r e c e n t  c o n g r u s  c e s
et le  n o m b r e  d e s  a s s i s t a n t s ,  l a  « L è r e  d e  l 'A m é r i q u e  c o m m e n c e  », a-t-il d it  a u x  é tu d i a n t s  d o  T ra d e -U n io n s  ( s y n d ic a t s  o u v r ie rs )  a  re ie te  p a r  u n  v o te  d e  3.584.000
b e a u t é  d u  c h a n t  e t  d e  l a  musi-1 l a  c é l è b r e  u n iv e r s i t é  lo rs  d e  l 'o u v e r tu r e  d e  l a  n o u v e l l e  a n n é e  un i-  d  1.52o,000 v o ix  u n e  r é s o lu t io n  e n  f a v e u r  d e  1 o u v e r t u r e  im m e d i a t e  

l ’é c la t  d e s  t e n tu r e s  e t  l e u r  v e r s i ta i r e ,  e t  il a  a jo u t é  : « q u e l  q u e  soit le  r é s u l t a t  d u  p r é s e n t  co n -  d  u n e  s e c o n d  front p o u r  v e n i r  e n  a i d e  à  1 U n io n  s o v ié t i q u e  et ap -  
le s  t e in te s  d e s  flit, l a  f a c e  d e  l 'E u r o p e  e t  d u  m o n d e  e n  s e r a  c o m p l è t e m e n t  c h a n g é e ,  p r o u v é  u n e  ré s o lu t io n  a f f i rm e n t  q u e  1 o u v e r tu r e  d  u n  a u t r e  front a o n

b r i t a n n i q u e s  v a  s e  d é c e n t r a l i s e r  et,  ^ tro  l a i s s é e  a u x  a u to r i t é s  c o m p e te n te s .
L a  d e m a n d e  e n  f a v e u r  d 'u n  s e c o n d  front a  é té  p r é s e n t é e  p a r  

Ja c k  T a n n e r .  Il a  p r é t e n d u  q u e  d e s  é lé m e n ts  p u i s s a n t s  e n  G r a n d e -  
Bi i t a g n e  « n ' a i m e n t  p a s  l a  R u ss ie  c o m m e  a l l i é e  ». Il a  c ité  l a d y  
A s tor c o m m e  m e m b r e  d e  c e  g r o u p e .

M. G e o r g e  G ib s o n  a  c e p e n d a n t  e x p r im é  l 'o p in io n  o li ic ic lle  
d u  c o n g r è s  e n  d é c l a r a n t  :

V IC H Y .—  (BUP) —  U n  p e r s o n n a g e  a u to r is é  a  fa i t  l a  d é c l a r a ­
tion s u i v a n t e  a u x  j o u r n a l i s t e s  e t r a n g e r s  a u  s u je t  d e  l a  q u e s t io n  
,uiv-3 e n  r  r a n c e  :

« B ien  n i p e r s o n n e  n e  p o u r r a  n o u s  e m p ê c h e r  d e  s u iv r e  n o tre  
p o li t iq u e  d e  p u rg e r  l a  t r a n c e  d e s  Ju iis  e x p a tr ié s  e t  in d é s i r a b le s ,  
v  -est u n e  s im p le  q u e s t io n  d e  p u r ilic a tio n  a e  l a  F ra n c e ,  d e s  Ju lie  
e t r a n g e r s  m a s s n n i lu u le s ,  q u i  le n t  lo n c t io n n e r  l a  b o u r s e  n o ir e  e t  
m o n te .u  d e s  c a m p a g n e s  c o n tr e  le  c n e i d e  1 E ta t, e n  l a v e u r  d e  d e  
o a u lU .  Un jo u r , s i  n o u s  le s  la i s s o n s  a g ir , n o u s  p o u r r o n s  e tr e  s û r s  
a e  le s  tro u v e r  a  la  te te  d e s  c o lo n n e s  a  e m e u t ie r s .  Il n e  s  a g i t  p a s  
d e  p e r s e c u tio n  n i d 'e x p u is io n  d e s  Ju iis  q u i  s o n t  c i to y e n s  i r a n ç a i s  ».

u n  a  r e v e l e  q u  o u  a b a n d o n n e r a i t  l a  p o l i t i q u e  d e  s é p a r e r  le s  
e n f a n t s  d e  l e u r s  p a r e n t s  e t  q u e  to u s  s e r o n t  d é p o r t é s  d a n s  le s  p a y s  
a  o u  iio so n t  v e n u s ,  m o i n e  l e s  e n i a n t s  ju i is  n é s  e n  F r a n c e  s ' i l s  v e u ­
lent s u iv r e  le u r s  p a r e n t s .

« i n d u s  t r a v e r s o n s  d e s  jo u rs  t r o u b lé s  e t  l a  F r a n c e  n e  p e u t  
I  p a s  p ie n d r-s  le  r i s q u e  d e  g a r d e r  a u  p a y s  c e u x  q u i  o n t  s e m e  le  d e  

u o rd re . M ous v o u lo n s  q u e  le s  e n ta n ts  ju i is  d e m e u r e n t  a v e c  l e u r s  
p a re n ts ,  m a is  n o u s  v o u lo n s  a u s s i  q u e  le s  Ju iis  e t r a n g e r s ,  a r r i v e s  
e n  F ra n c e  d e p u is  193b. r e to u rn e n t  d a n s  le s  p a y s  d  E u r o p e  q u 'n a  
H a b ita ie n t a v a n t  la  g u e r r e  ».

q u e
h a r m o n i e  a v e c
m u l t ip le s  f leu rs  f irent d e  c e t t e  so- La c o m m u n a u t é  d e s  n a t i o n s
le n n i té  e u c h a r i s t i q u e  u n  v é r i ta -  p o u r  to u t  d ir e .  l 'E u r o p e  m o d e r n e  v a  v e r s  s a  fin ».
b l e  t r io m p h e  à  Jésu s-H o s t ie .  P lu ­
s i e u r s  p r ê t r e s  d u  S é m i n a i r e  et 
d e s  p a r o i s s e s  e n v i r o n n a n t e s  v in ­
re n t  p r ê t e r  l e u r  c o n c o u r s  à  M. l e  
c u r é  : M M . l e s  a b b é s  A pril ,  P a -  

L e b ru n ,  B e a u l ie u ,  C ô te ,  D 'A- 
L eb e l ,  G a l l a n t ,  A nctil ,

M O I N S  D E  V E T E M E N T S  P O U R  L E S  B R I T A N N I Q U E S ,

V o u s  n o  p o u v e z  o u v r i r  u n  s e c o n d  front 
■?u é c r i v a n t  a v e c  u n  b â t o n  d e  c r a i e  s u r  le  trottoir ». (Un m o y e n  d e  
ia  p r o p a g a n d e  c o m m u n is te ) .

S ir W a l t e r  C it r in e  a  fait s e n s a t io n  a u  c o n g r è s  e n  r é v é l a n t
s o u l e v é e

L O N D R E S .—  (BUP) —  Le p r é s id e n t  d u  B o a rd  of T r a d e .  M . 
H u g h  D a l to n ,  a  a n n o n c e  q u e  la  p o p u la t i o n  d e v r a  s e  c o n te n t e r  d e  ; 
m o i n s  d e  v ê t e m e n t s  a  c a u s e  d e s  p e r t e s  s u b i e s  e n  m e r .  L es  a u to r i ­
tés  o n t  r é d u i t  l a  v a l e u r  d e s  c o u p o n s  d e  r a t i o n n e m e n t  e t  l a  G r a n d e -  
B r e t a g n e  e s t  à  l a  v e i l le  d e  d e v e n i r  u n  p a y s  o ù  l e s  g e n s  v o n t  nu - tê te .  

D e p u i s  m a r s  a e r n i e r .  l e s  i -elles m a r i t im e s  o n t  é té  t r è s  lour- 
Jo s e p h  M i c h a u d ,  A n to n io  P a r e n t  ^ e s ,  a  e x p l i q u é  M . D a l to n ,  d e  so r te  q u e  le s  im p o r t a t i o n s  d e v r o n t  
e t  J e a n - M a rc  L a n g is  o n t  a s s i s t é  f a e  lû n i l e e s  d a n s  u n e  l a r g e  m e s u r e  p e n d a n t  u n  c e r t a i n  te m p s ,  
a u x  c o n g r è s  d e  l 'U .C.C. a  St-Jean- 
d e -D ie u  e t  à  M a t a n e .

ren t ,
m o u r s ,
R o y  e t  B e a u c h e m i n .

N o te s  l o c a l e s .—  M. le  c u r é  
D 'A u teu i l ,  M M . H o n o r é  D io n n e ,

q u e  le  g o u v e r n e m e n t  e s t  in t e r v e n u  d a n s  la  c o n t r o v e r s e
l ' a i l i ' i a t io n  d u  c o n g r è s  d e  l 'u n io n  d e s  m é t ie r s  à  l a  F é d é r a t io np a r

a m é r i c a i n e  d u  t r a v a i l .
Le s e c r é t a i r e  g é n é r a l  d u  C o n g r è s  d e s  S y n d i c a t s  (T rad es -U n io n  |

M i f f  U E S  M IL L IE R S  UE B U C H E H O U S  P O U R  LA C O U P E  DU  B O IS
L a p o l é m i q u e  a  é c la té  à  1 a s s e m b l é e  d u  C o n g r è s  d e s  S y n d i  | 

c a l s  q u a n d  on  a  dit q u e  le co m i té  s y n d i c a l  a n g lo - a m é r i c a in  corn  b ien tô t  u n  a p p e l  a  m  p o p u l a t i o n  a i m  d e  tro u v e r  ÎOU.ÜOU h o m m e s
p r e n d  l 'A m e r i c a n  F e d e r a t i o n  of 1 a b o r ,  «■ h o s t i le  à  l a  R u s s ie  m a i s  ^ o u r  t r a v a i l l e r  d a n s  l e s  C iia iiu e rs  io re s iie rs ; o n  v e u t p o r te r  à  lüü.UUU
exclu* le  » C o m m it te e  lo ;  In d u s t r i a l  O r g a n iz a t io n  » e t  le s  s y n d i c a t s  ,e  n o m b r e  d e s  t r a v a i l l e u r s  d e  l a  lOreL M . tl i io tt-M . L ittle, d ir e c te u r

d u  s e r v i .e ,  a  1 a t te n t io n  d  é c r ire  a  c h a q u e  c u l t iv a te u r  e t d e  lu ire  
— —  — il.. , .— - n— -. u n e  c a m p a g n e  d e  p u b lic i té  d a n s  le s  jo u rn a u x . U n  v e u t  o b te n ir

c e tte  n ia u i-u  o e u v re  c h e z  le s  c u lt iv a te u rs  e u  p a r t ic u l ie r .  A  la  tin  d o  
p lu s  c le v e  q u i fu i ja m a is .  P lu s  d e  j _c  m 0 is, il l a u d r a  q u  il  y  a i t  b4.uUU n o m m e s  a u  t r a v a i l  d a n s  le s  c h a n -
i..UuU.UUU d u  c e s  m e n â t e s  so n t lie is  a e  u u ls  U1» c o n s tru c t io n  e t a e  b o is  d e  p u lp e ;  c e  n o m b r e  d e v r a

d é jà  d a n s  le s  fo rc e s  a rm e e s .  Et u lre  a u g m e n te  d e  30.UUU le  m o is  p ro c n a u i  e t d e  27 e n  n o v e m b r e .
iro n  d.EÜU.ÜOU fa is a ie n t  p a r t ie  

d e  l’a rm é e  d e  l 'a r r ie r e  e n  
v a u t, a a n s  le s  fe rm e s , le

D e m  i a ç o n  q u e  v o n t  l e s  c lo se s ,  l e s  A n g l a i s  n e  so n t  p a s  ce r-  • 
t a i n s  q u ' a u  m o i s  d ' a o û t  1943, d a t e  à  l a q u e l l e  e x p i r a n t  l e s  c a r n e t s  

M. e t  M m e  J 3. L ec le rc  e t  a c t u e l s  d e  r a t i o n n e m e n t ,  c e s  co t  p o n s  s e r o n t  r e n o u v e l é s .  O n  e s p è -  
l e u r  fam il le .  M M . J.-Arieiir.e i:.- :■ ,-e q u a n d  m ê m e  q u ' i l  n e  s e r a  pc;3 n é c e s s a i r e  d ' e n  a r r i v e r  là .
r i a u l t  e t  M a u r i c e  Q u e l  let, d e  Ri 
m o u s k i ,  o n t  v is i té  M m e  H enri  
R oy .

;ou
O l  1 A v v / i .—  to u FJ —  Le U u n se i i  n a t i o n a l  se lec tU  l a n c e r a

fe r ro v ia i re s .U N E  G R A N D E  I M M I G R A T I O N  AU C A N A D A  N ' E S T  P L U S  P O S S I B L E
—  M lle  G e o r g i a n n a  P i n e a u  e s t  j

r e t o u r n é e  à  M o n t r é a l .  ,
—  M. D é s i r é  Rioux, d e  Trois-

T O R O N T O . —  (B U P)— Le p r o l e s s e u r  W a t s o n  K irk co n n e l l ,  d e  E l A Î S 'U l t l S  ORUAlNiSENF 
1 u n iv e r s i t é  M c M a s te r ,  a a n s  u n e  c o n f é r e n c e  a u x  a n c i e n s  é l è v e s  d u  

- v is i te  ctiC-2 W y c l i t l e  C o l l e g e ,  a  d it  q u  u n e  v a s t e  e m ig ra t io n  d e  G ra n d e -B re ta -  U flE llV lM tN SE  A H iV ltt
-----------  g n e  a u  C a n a d a ,  c o m m e  c e r t a i n s  l a  p r é c o n i s e n t  p o u r  a p r è s  l a  g u e r r e ,  n r  , . r  . .

-  M m e  E m ile  N ico le  d e  E. " e s t  i m p r a t i c a b l e  t a n t  a u  p o in t  d e  v u e  é c o n o m i q u e  q u e  d u  p o in t  d e  U t  I H A iA lL L cU lw
a  v is i té  M. Ls-Phili ; : P in e a u .  v u e  d e s  e s p a c e s  h a b i t a b l e s .

—  M. O s c a r  H e p p e l l ,  d e  C a u - :
s a p s c a l  a  v is i té  M H su je t ,  so n t  d ' a c c o r d  p o u r  d i r e  q u e  le C a n a d a  e s t  d é j à  s a t u r e  a u
P in e a u  et M l le s  M a r i a  : B rn : p o in t  d e  v u e  é c o n o m i q u e  ». a  dii le  p r o f e s s e u r  K irk co n n e l l .  •< Il e s .
d e t t e  B é la n g e r .

—  M m e  A
n é e  à  H ar tfo rd ,  C o n n .

—  M. e t  M m e  ,a rc i  . ;*■ - - . . . . . .  . . .  ,
r e a .  C I . -  . M : ... ; ta  s u p e r f ic ie  d u  C a n a a a  p o u r r a i t  s e r v i r  a  1 e t a b l i s s e m e n t  t i c s  p o

p u la t io n s .

J a m a i s  j u s q u  ic i  le  p a y s  n  a  r e q u i s  l a s  s e r v i c e s  d  u n  a u s s i  
c u |*‘ ; g r a n d  n o in n r e  a  n o m m e s  e n  s i  p e u  do  t e m p s  e t  l a  s i t u a t io n  e s t  
P r ln " q u o i q u e  p e u  d e u c a t e ,  c a r  il n e  l a u t  p a s  q u e  T a g r i c u l t u r e  so u t i r a  

te m p s  d e rn ie r ,  l e s  c h o s e s  e s s e n -  j a e  c e t  e m b a u c h a g e  e n  m a s s e  d a n s  l ' i n d u s t r ie  lo r e s t iè re .
W A S H .N G ' i u i n .—  U n e  a r i n e e  b e l l e s  a u x  fo rça s  m i l i ta i re s .  Le . . .   ----- —  ....... — .. .— ------ ■■ ----- ---------------- , -  . ■

J e  t r a v a i l l e u r s  q u i  s e r a  l a  p lu s  n 0 m b r e  p o te n t ie l  d e s  m e m b r e s  d e  
c o n s i d é r a b l e  q u i  lu t  j a m a i s  d a n s  | ' Q rm ee  q e  l 'a r r ié r e ,  e n  c o m p t a n t  d  o e u v r e  d e  g u e r r e  p a r  l e s  L ia is-  d re  e x écu t i f  é m i s  e n  ju in  1941.
le m o n d e  e n t ie r  e s t  e n  l o r m a n o n  je m m e s  e t l e s  j e u n e s  g e n s  q u i  u n is ,  s u r io u t  d a n s  l e s  c n u n u o r s  r u a t n r m a i t  l a  p o l i t i q u e  d u  g o u -  
a u x  E ta ts-U nis ,  p o u r  c o m b a t t r e  
le s  p u i s s a n c e s  d  a g r e s s i o n  et 
d 'o p p r e s s i o n  d e  l 'A x e .

«< T o u s  l e s  A m é r i c a in s  on t  u n

D a s to u s . J l l V

.e s  é c o n o m i s t e s  r e n s e i g n é s ,  c e u x  q u i  on t  é tu d i é  à  fo n d  ce« l

tQm p s  q u e  l e s  g e n s  c o m m e  a u s s i  c e u x  d 'E u ro p e  et d 'A s i e  a p p r e n  
r ■ l ien t,  s ' i l s  l ie  le  s a v e n t  p a s  e n c o re ,  q u e  c 'e s t  u n e  f a u s s e t é  q u e  d e  

r e p r é s e n t e r  le  C a n a d a  c o m m e  u n  p a y s  t ro p  p e u  p e u p l é  ». Lo c o n  
. i é r e n c ie r  a  m o n t r é ,  e n  t e r m in a n t ,  q u e  10 p o u r  c e n t  s e u l e m e n t  d_

a e  so n t  p a s  e n c o r e  d ' a g e  
ta ire ,  p e u t  s ' é l e v e r  d e  70.000.000 .n e e  d e  te r re  e t  d e s  a i r s ,  v a  p eu t-

--ae a lo r s  e u e  a u g m e n t é e  j u s q u ' à
10.UUÛ.UUU

mill- m a r i t im e s ,  le s  a r s e n a u x  d e  i a r -  v e r n e m e n t  c o n u s  l e s  p r é j u g é s  e n ­
t r e te n u s  c o n t r e  d e s  g e n ^  q u i  d e
s u e n t  u .i  e m p l o i  o u  r e c e v o i r  u n  
e n t r a i n e m e n t  a p p r o p r i e  à  c e t te  
itn. a  c a u s e  do  l a  r a c e ,  d e  l a  co u -

a 7„.0eÜ.0U0.
C e t  c n o r m e  n o m b r e  d e  t r a v a i l  1 z.uuu.UUU e i m e m e  

o ie  à  te n i r  d a n s  ce t te  g u e r r e  to- ,2urs 3 e l io rc e n t  d e  fo u rn ir  a u x  for d  n o m m e s .
a le ,  r a p p e l a i t  r é c e m m e n t  P a u l  V. ; c e s  a r m é e s  d e s  E ta ts-U nis  c e  q u i  Un p r o g r a m m a  d e  p ro d u c t io n  leur ,  o u  d e  T o r i g in s  n a t i o n a l e .  
.vïcNutt, p r é s i d e n t  d e  l a  C o m m is -  ex is te  d e  m i e u x  e n  a v io n s ,  c h a r s  d 'u n e  te lle  e n v e r g u r e  n  a  j a m a i s  v a n s  ce l te  g u e r r e  to ta le  l a  co o p o -  
i ion  d e  l a  m a i n - d ’o e u v r e  a u x  d ' a s s a u t ,  c a n o n s  e t  v a i s s e a u x ,  et s te  e n U e p r is  j u s q u ' i c i  d a n s  Thé- ra t io n  d e  to u s  e s t  i n d i s p e n s a b l e  : 
. ia ts-U nis .  U n h o m m e  p a r  trois, d ' e n  p ro d u i r e  e n  p lu s  g r a n d e  .n i s p h u re  o c c id e n ta l .  L 'a j u s t e m e n t  e m p l o y e s ,  e m p l o y e u r s ,  y o u v o r n a -  
n i t re  l e s  â g e s  d e  20 à  65 a n s ,  est q u a n t i t é  p o s s ib le .  Ils p r o d u i s e n t  n a t i o n a l  a  u n  toi p r o g r a m m e ,  m en t ,  a g e n c e s  g o u v e r n e m e n t a l e s  
t a n s  l ’a r m é e  e n  u n ifo rm e  o u  d a n s  e y a l a m e n t  d e s  a r m e m e n t s  et ap -  -o n s . i tu c  u n e  i m m e n s e  t â c h a ,  et a u t r e s  o r g a n i s a t i o n s .  U n is  n o u s  
' a r m é e  d e s  t r a v a i l l e u r s ,  p ro d u i -  ; p ro v i s lo n n e m e n t s  p o u r  to u te s  le s  | ‘ L a  C o m m is s io n  a e  l a  m a i n -  s e r o n s  p lu s  for ts  e t  n o u s  v a in -  
;an t  d e s  a r m e s  à  feu . d e s  a p p ro -  n a t i o n s  u n ie s .  d  o e u v r e  d e  g u e r r e  fa i t  r e m a r q u e r  crons .
r i s i o n n e m e n t s  o u  c o n t r ib u a n t  à  L 'e x p a n s io n  d e  l ' i n d u s t r i e  d e  ju e  « ce t te  p r o d u c t io n  e s t  p l u s  im- Les n o n - c i to y e n s  p e u v e n t  ê t r e  
r a n s p o r t e r  d e s  p ro d u i t s  v e r s  le s  g u e rre  a u x  E ta ts -U n is  v a  b o n  p o r t a n t e  q u e  co l le  d 'H i t le r  e t e m p l o y é s  a u x  t r a v a u x  d e  g u e r r e  
fron ts  d e  n o s  a l l ié s .  Et v e r s  N o e l  jra in .  O n  p ré v o i t  q u e  d e  j a n v i e r  qu e l le  do i,  ê t r e  a c c o m p l i e  e n  q u i  n o  s o n t  p a s  s e c r e t s  o u  ro s ­

it h o m m e  p a r  d e u x  s e r a  d a n s  la  jg  12 à  j a n v i e r  1944, l a  mcrin m o in s  d e  t e m p s  q u ' i l  p r e n d r a i t  à  tre in ts  q u a n t  à  l a  m a l n - d 'o e u v r e .
d 'o e u v r e  d e s  c h a n t i e r s  m a r i t im e s  . e i ie c .u e r ,  c a r  l ' e n t r e p r i s e  com - Et m ê m e  d a n s  c e  c a s .  l e s  non-c i-  

S e lo n  l a  C o m m is s io n  d e  la  v a  à  p e u  p r è s  s e  t r ip le r  II v a  e r  p o r te  l a  d é . e n s a  et l a  s a u v e g a r d e  to y e n s  p o u v a n t  o b te n i r  u n  p e r m is  
a in -d  o e u v r e ,  q u i  fut é ta b l ie

-our o r g a n i s e r  e f fe c t iv e m e n t  la  d is tr ibu tion  d e s  p r o d u i t s  d e s ' î n é s  ! tou t c e  q u 'e l l e  c o m p o r te ,  
n o b i l i s a t i o n  e t  l 'u t i l i s a t io n  d e  la  
a a in - d 'o e u v r e  a m é r i c a i n ,

v a l .
—  M. G é r a r d  R o u le a u ,  d e  Ri- 

m o u s k i ,  a  v is i té  c h e z  M . J.-B. R o u ­
le a u .

—  M lle  G a b y  R é r u s s e  e s t  a l l é e  1 
à  S t -A n a c le t  e t  à  S t -F a b ie n .

IL F A U T  R E D U . R E  LA C O N S O M M A T I O N  DE L ' A L C O O L
O T T A W A .—  (BUP) —  La g o u v e r n e m e n t  f é d é r a l  a  n o m m é  u n 1 

c o m m is s io n  q u i  e tu d i e r a  le s  m o y e n s  à  p r e n d r e  p o u r  d im in u e r  d a n  
; :irtie ; la  p a y s  la  v e n t e  d e s  l i q u e u r s  a lc o o l iq u e s .  Les h o n o r a b l e s

I h o r s o n ,  C r e r a r .  l l s ley ,  G ib s o n ,  M u lo c k  et M i c h a u d ,  m in is t r e s  d
M M—  M lle  A l ic e  R o y  e s t  

p o u r  M o n t r é a l .
- M l l e  B e r n a d e t t e  P  e r :  C a b in e t ,  e n  fe ro n t  p a r t i e .  D 'a p r è s  u n  r a p p o r t  fuit à  l a  c h a m b r e  d e

C o m m u n e s ,  il s ' e s t  v e n d u  p o u r  p lu s  d e  S250 m i l l io n s  d e  spiri tueux  
a u  p a y s  l ' a n  d e rn i e r .

Le n o u v e a u  c o m i té ,  d e  c o n c e r t  a v e c  le s  d i v e r s e s  o r g a n i s a t i o n

a l l é e  à  Bic e t  à  S t -F a b ie n .
—  M m e  E rn e s t  C ô te  e s t  ret 

n é e  à  M o n t ré a l .
MM. H r m is d a s .  C i.  :r le r  e t  d e  t e m p é r a n c e  d u  p a y s  et l e s  c h e f s  d e s  d i f fe re n te s  d e n o m i n a t i o n

re l i g i e u s e s ,  v e u t  p r e n d r e  l e s  m o y e n s  n é c e s s a i r e s  p o u r  r é d u i r e  d u 'J e a n - M a rc  L a n g is ,  C a m i l l e  
c h a u d  e t  M m e  Miel, n id  e t  M ù e  t ie rs  et m ê m e  d e  m o i t ié ,  s i p o s s i  >le. la  c o n s o m m a t io n  d e s  l iq u e u r

a s s i s t e  a l c o o l iq u e s  a u  C a n a d a .
A B ellev i l le ,  r é c e m m e n t ,  le p r e m ie r  m in is t re  K in g  a  d é c l a r

110*T2 ».

•re a in s i  d r n s  le d o m a i n e  d e  l a  i d e  n o  re  v ie  d é m o c r a t i q u e  a v e c  d 'e m p l o i  e n  s ' a d r e s s a n t  a u  do-
N o u s  p a r l e m e n t  d e  l a  g u e r r e  o u  d e  l a  

a u x  a n n é e s .  L es  m a n u ' a c t  ' r o s  a l l o n s  l’a c c o m p l i r  c e t t e  t â c h e ,  n o n  m a r in e .  L es  m a n u f a c t u r e s  d 'a é r o -
co m - n e fs  v o n t  e m p l o y e r  u n  g r a n d  

o u r -  on 1 *54̂  m a n d é e ,  m a i s  p o u r  v a i n c r a  le s  n o m b r e  d e  t o m m e s  q u i  s e r o n t  
e m p l o y a i e n t  a u  N a  is et le s  N i p p o n s » .

Le P ré s id a n t  R o o s e v e l t ,  p a r  or- y  a t t e n d e n t .

J e a n n e - d 'A r c  L a n g i s  o n t  
a u  m a r i a g e  P in e a u - L a n g is ,  à  B i c . ,

M m e  J o s e p h  P.:.- : i re- à  u n e  d é l é g a t i o n  d u  C o n s e i l  g é n é r a l  d e  1 U n ited  C h u r c h  q u e  le  got 
t o u r n é e  a  M o n t r é a l  v e r n e m e n t  p r e n a i t  b o n n e  n o te  d e  to u te s  le s  s u g g e s t i o n s  d e s t in e r

— M. e t  M m e  L ou is  L a f r e s n a y e ,  à  r é d u i r e  l a  c o n s o m m a t i o n  d e  1 a lco o l .  Le p r e m ie r  m in is  r e  :rpc 
d e  R.vi- L :u :  : :.t v. ho:: c u r e r a  b ie n tô t  u n e  c a m p a g n e  la i te  e n  c e  s e n s  a u p r è s  d u  p e u p .
M . A r th u r  D o rv a l .  c a n a d i e n .

t- d ’a é r o n e f s  v o n t  e m p l o y - r  o y n t r e  p a r  e q u e  q u e l q u 'u n l 'a
o m b r e  d e s  m e m b r e s  d e  l ' a r m é e  fois p lu s  d e  t r a v a i l ]  

’•i front et d e  l ' a r m é e  d e  l 'a r r ié r e ,  q u 'e l l e s  
s 'é l è v e  à  55.000.000 e n v i r o n ,  le

•jual l i é e s  p o u r  l e s  t â c h e s  q u i  l e sn  e n
m o is  d e  ja n v ie r  1942. L a  m a in -

i
L E S  O C C U P A N T S  D I S E N T  AU X  F R A N Ç A I S  QU O I  F A I R E  

EN C A S  D ’I N V A S I O N
s -V IC H Y .—  (BUP) —  L es  a u to r i t é s  d 'o c c u p a t i o n  e n  F r a n c e  

p l a c é  d e s  a f f ic h e s  d a n s  to u s  le s  v i l l a g e s ,  s i tu e s  e n  d e ç à  d e  d ix  m i l ­
l e s  d e  la  cô te ,  in fo rm a n t  la  p o p u la t i o n  d e s  m e s u r e s  a  p r e n d r e  e n  
c a s  d 'u n e  t e n t a t i v e  d e  d é b a r q u e m e n t  a l l ie ,  d e  r a i d  d e  c o m m a n ­
d o s  o u  d 'e x p e d i t i o n  d u  m ê m e  g e n r e .
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V ;B R A V O U R E  D ' U N  A V I A T E U R  C A N A D I E N - F R A N C A i S .

LE C A IRE.—  (BUP) —  Le s e r g e n t  W . B élec , u n  C a n a d i e n  f r a n ­
ç a i s  o r ig in a i re  d e  T im m in s ,  O n ta r io ,  C a n a d a ,  e s t  u n  a v i a t e u r  a u d a ­
c ieu x .  A t t a q u é  p a r  tro is  «< M e s s e r s c h m i t t  109 S  », il f o n ç a  su r  u n  d e s  
trois en  f a i s a n t  d o n n e r  s e s  m i t r a i l l e u s e s .  L 'e n n e m i  s e m b l a i t  a t te in t  
n ia is . . .  l a i s s o n s  p a r l e r  l ' a v i a t e u r  c a n a d i e n .

•> Je p e n s a i s  l ' a v o i r  a t t e in t  d ' a p l o m b  m a i s  s o u d a i n  je le  v is  
s e  r e to u r n e r  v e r s  m o i .  Je p r é v i s  q u 'u n e  co l l is io n  a l l a i t  s e  p ro d u i re .  
A lo r s  je  fis m a r c h e r  m o n  m o te u r  a  p l a i n e  v i t e s s e  e t  je  f e r m a i  le s  
y e u x  ».
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U n e  a i l e  d e  l ' a v i o n  d u  C a n a d i e n  f r a n ç a i s  fut c o m p l è t e m e n t  

a r r a c h é e  s o u s  le c h o c  et B elec  fut l a n c é  h o r s  b o r d .  Il n e  p e rd i t  p a s  
s o n  s a n g - f ro id  et o u v r i t  s o n  p a r a c h u t a  p e n d a n t  q u e  le ro s ie  d e  so n  
a p p a r e i l  to m b a i t  e n  s p i r a l a n t  d a n s  le  v id e .  N o tre  h o m m e  e s t  s a i n  
et sau f .
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■tkIL Y A U R A  D E S  C H A N G E M E N T S  R E V O L U T I O N N A I R E S  D A N S  LE j

D O M A I N E  D E  LA R A D I O P H O N I E  A P R E S  LA G U E R R E 9A

$V A N C O U V E R .—  (BUP) —  A u  c o u r s  d ' u n e  c a u s e r i e  d e v a n t  le 
B o a rd  of T r a d e  d e  c e t t e  v ille , M . G l e n n  B a n n e r m a n ,  p r é s id e n t  de 
l 'A s s o c i a t i o n  d e s  c o m p a g n i e s  d ' a p p a r e i l s  r a d i o p h o n i q u e s ,  a  p réd i t  
d e s  c h a n g e m e n t s  r é v o l u t i o n n a i r e s  d a n s  la  r a d i o  a p r è s  l a  g u e r r e ,  j 

L a  t e c h n i q u e  s e r a  e n t i è r e m e n t  n o u v e l l e .  L es  n o u v e l l e s  in v e n  
l io n s  so n t  a c t u e l l e m e n t  e n  u s a g e  p a r  l ' a r m é e  m a i s  le  p lu s  g r a n d  
s e c r e t  l e s  e n to u r e .  A p r è s  la  g u e r r e  c e p e n d a n t ,  l a  p o p u l a t i o n  e n t iè re  
p o u r r a  e n  profiter . H 4. ./

I >

(’’E S T  n o u s , le s  c iv ils , q u i ten o n s en tre  
1 n o s  m a in s  le  so r t  d e  lu  p a tr ie . l.a  
b ravou re d e  n o s  c o m b a tta n ts  se r a it  va in c  

sa n s  le  seco u rs  d es a rm e s  q u e  n o u s  se u ls  
pouvon s leu r  a ssu rer . Le C anad a d em a n d e  à se s  e n fa n ts  d e  lu i p rêter  leu r  
ép argn e, d e  s e  serrer la  c e in tu r e , «le vivre u n e  v ie fr u g a le . C e sera  d u r?  S a n s  
d o u te . M ais n on  pas im p o ss ib le , im p o s s ib le  n ’e s t  p a s  fra n ça is .

l ’e n so n s-y  b ien . L’h eu re  n ’est p lu s  aux d e m i-m e su r e s . I l fa u t  va in cre o u  
périr. N o u s q u i avon s <:on«|uis ta n t  d e  lib er té s , n ’a v o n s -n o u s  p as dun s U  
gu erre un  e n je u  form id ab le?

l
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U N E  C R I S E  A I G U E  D E  LA M A I N - D ' O E U V R E  EN G R A N D E - B R E T A G N E
L a  p r o d u c t i o n  d e  g u e r r e  b r i t a n n i q u e  a p p r o c h e  d e  s o n  m a x i m u m  

e t  l e  g o u v e r n e m e n t  p o u s s e  à  t o n d  l a  m o b i l i s a t i o n
r

' / /t m C e lle  gm -rre, il fa u t le  co m p ren d re , n e  se  te r m in e r a  q u e  par la  v icto ire  
ou la d é fa ite . Pas «le so lu t io n  m o y e n n e  e n tr e  l ’u n e  e t  l ’a u tr e . C eux q u i  
so r tiro n t v a in cu s  «le ce  co m b a t m o rte l y a u r o n t t o u t  la is s é , t o u t  |H;rdu.

Songez. A <•«• q u e  n o u s  «•oûterait la ,d é fa i t e !  V ou s c o m p re n d re z  p o u rq u o i 
rien n ’im p o r te  p lu s  q u e  la v ic to ire . E v id e m m en t, le s  n o u v e lle s  
pas to u jo u r s  b o n n es;  m a is  e lle s  n ’é ta ie n t  p as m e il le u r e s  e n  1917,  après  
trois a n s  «h; g u erre . P o u r ta n t , n o u s  avon s g a g n é . N o u s  a v o n s g a g n é  parce  
q u e  n o u s  a v o n s  t e n u , a u  tra v ers  d e s  sacr if ices  e t  d e s  l a r m e s ,  alors  
l ’e n n e m i  n lâ c h é  a u x  p r e m i e r s  g r a n d s  revers .

Il fau t te n ir , « l  t e n i r  à t o u t  p r ix !  D es m illier s  «le n o s  eom jM itrioles o n t  
d éjà  to u t  d o n n é  A la P a tr ie . P rêter son  a rg e n t A in té r ê ts , a ch e te r  u n e  
h y p o th è q u e  su r  h-s r ich esses  et le  créd it d e  la  n a t io n , «jui p réten d ra  q u e  
c Y st un  Hu«-rifi<-e?

L O N D R E S .—  (BUP) —  L a p r o d u c t io n  d e  g u e r r e  a p p r o c h e  d e  
non m a x i m u m  et l a  n é c e s s i t é  d ' u n e  p lu s  a b o n d a n t e  m a i n  d 'o e u v r e  
s e  fait s e n t i r  d  u n e  f a ç o n  a ig i ie  e n  G r a n d e - B r e t a g n e .  D e v a n t  l a  si 

le  m in is t r e  d u  T ra v a i l .  E rn e s t  B ev in .  a  d o n n é  o r d r e  a u x  
1.200 c o m m is s io n s  q u i  t r a v a i l l e n t  s o u s  s e s  o r d r e s ,  d e  s c r u t e r  les 
l i s te s  d 'e n r e g i s t r e m e n t  n a t i o n a l  p o u r  t r o u v e r  l e s  h o m m e s  d e  18 à  
50 a n s  et le s  f e m m e s  d e  18 à  40 a n s  p o u v a n t  ê t r e  c o n s c r i t s  p o u r  
q u e l q u e  t r a v a i l  u t i le  à  la  p o u r s u i t e  d e  l a  g u e r r e .  L es  h o m m e s  d e  
18 à  40 a n s  s e r a i e n t ,  e n  a u t a n t  q u e  p o s s ib l e  et s e l o n  l e u r s  c a t é g o ­
r i e s  m é d i c a l e s ,  c o n s c r i t s  p o u r  le  s e r v i c e  m i l i ta i re .  L es  a u t r e s ,  c e u x  
d e  41 à  50. s e r o n t  c o n s c r i t s  p o u r  d e s  t r a v a u x  d e  g u e r r e  e s s e n t ie l s .  
Les f e m m e s  s e r a i e n t  fo r c é e s  d ' e n t r e r  d a n s  l e s  s e r v i c e s  a u x i l i a i r e s  
o u  d a n s  l ' i n d u s t r i e  d e  g u e r r e .

A c tu e l l e m e n t ,  22.500.000 h o m m e s ,  f e m m e s  et j e u n e s  g e n s  
â g é s  d e  14 à  65 a n s ,  s o n t  m o b i l i s é s  d a n s  le s  fo r c e s  a r m é e s ,  l a  dé-  | 
fo n s e  c iv i le  o u  l ' i n d u s t r ie .  C 'e s t  67 p o u r  c e n t  d e s  33.000.000 d o  Bri 
t a n n i q u e s  d e  c e s  â g e s .

Un d e s  p r e m i e r s  effets  d e s  d é c i s io n s  d e  M . B ev in  s e r a i t  u n e  
v a s t e  a n n u l a t i o n  d e s  d é l a i s  a c c o r d é s  p o u r  l e s  s e r v i c e s  m i l i ta i r e s .  ' 
L es  f e m m e s  d e  s o l d a t s  s a n s  e n f a n t  s e r a i e n t  e l l e s - m ê m e s  c o n s c r i te s  
d a n s  l e s  fo r c e s  a u x i l i a i r e s .

D e s  ch if f re s  o ff ic ie ls  fon t v o ir  q u e  6.300.000 h o m m e s  t r a v a i l ­
l e n t  e n  G r a n d e - B r e t a g n e  d a n s  d e s  i n d u s t r i e s  o u  o c c u p e n t  d e s  s i ­
t u a t io n s  -e s sen t ie l le s .  M a i s  o n  p e n s e  q u 'u n  g r a n d  n o m b r e  p o u r r a i e n t  
ê t r e  p l a c é s  d a n s  l ' a r m é e  g r â c e  a u x  n o u v e a u x  m o y e n s  d e  t r o u v e r  
d e  l a  m a i n - d 'o e u v r e .  O n  e s t im e  q u ' i l  y  a  a c t u e l l e m e n t  5.250.000 
hommes dans l e s  forces armées b r i t a n n i q u e s ,  dont 2.000.000 dans 
l'armée, 1.000.000 dans l'aviation. 500.000 dans l a  marine de 
0 1  1.750.000 dans la Home Guard.
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Le ro n d e u r  d u  T  ro isiêm  r  
E m p r u n t  d e  In V ic to ire  repré­
sente le  Pnya. A ccu c illrz -le  
m in u te  u n  n m i. P o u r  é p e r -  
g n e r  w»n te m p s , A u n e  é|Mx|iio 
o ù  il e s t  e x trê m e m e n t occil|>ê, 
fixer d è s  m a in te n u i l l  le  im m - 
tn n t  «pie vous p rê te re z  nu  
(à in m lii. A elie tez  ties O iiligii- 
t io n s  A lu l im ite  de  vos m oyen* .

I

Les O b lig a tio n s  d e la  V icto ire , to u t c o m m e  vos; b ille ts  d e  b a n q u e , so n t  
g a ra n ties  par le s  r ich esses  e t  le  cr éd it  du  C an ad a . O r, r ie n  n'é/fnle la s ig n a ­
t u r e  ilu Ih iys  a n  h a s  d ' u n e  r e c o n n a is s a n c e  d e  d e t t e .  I a-h O b lig a tio n s  de la  
V icto ire  vou s ra p p o rten t d e  b on s in té r ê ts , se rv e n t d e  g a g e  A vos e m p ru n ts  
e t , en  cas d e  b eso in , se  n é g o c ie n t  le  p lu s fa c ile m e n t  d u  m o n d e .

1»16ÊTEZ IMBXr AU PAYS s

i

PLUS RIEN N 'IM PO R TE, SA U F LA VICTOIRE*o
-

LF. COM IT  F NATIONAL U I-S FIN A N C ES D F  G U E R R E .

g u e r r e ,



R l i w s k l ,  vendredi, 2  octobre 1 9 4 2  
Ste-LUGE

LE PROGRES DU GOLFE r  P a g e s  ;É ü e

— M. et Mme Robert Lévesque 
et leurs entants nous ont quittes 
pout anei uemeurer à  Buiu-llo- 
meau.

— M. et Mme Jos. Parent sont 
allés a Québec a l'occasion du 
mariage de leur tille Jeannette.

ra quelque temps.
— M. Edouard Hudon est reve­

nu d'un court voyage d'affaires 
a  Rimouski.

— Mme Antonia Vignola est al 
lée à  Mont-Joli au comment- 
ment de la semaine où elle a  vi­
sité sa fille Noëlla, étudiante au 
couvent des tiS. du St-Rosuiro.

— M. Arthur Lévesque est de 
retour d'un voyage à  Ste-Angèle.

Pierre, Léonard Côté, Hector Ha- coupons. Ils ne peuvent s'appro- A — Moyens — „
milton et Hector Vallée, de Cap- visionner de sucre, de thé ni de ti —
Chat, ont rendu visite à des amis, cme qu'en remettant à  leurs four- A — Poulettes —

— Mlle Laura St-Pierre, de Ste- nisseurs les coupons de leurs pen- C —
Félicité, est en visite chez sa sicnnaires. 
soeur Mme Antonio Hamilton. —

42 l-2c Sur base de bacon 
Pesanteur chaude

34c PRIX DE REMISE POUR BEURRE 
ET FROMAGE. MONTREAL ET 
SUCCURSALE DE QUEBEC. 

BEURRE FRAIS
18c. Semaine Unissant le 21 septembre 
17c. 1942, inclusivement
15c. No 1 p a steu risé_______

No 1 non pasteurisé____
23c. I No 2 __________________

33c. 15.35c
!

Mariage.— Le 19 septembre., 
M. Faut Braun, iils de M. et Mine 
Camille Braun, de lu paroisse du 
l'Iininuculée-Conception, Montréal, 
conduisait à  l'autel Mlle Irene 
Desrosiers, fille de M. et Mme Fer­
dinand Desrosiers. La bénédic­
tion nuptiale leur fut donnée par 
M. l'abbé J.-Bte Desrosiers, irere 
de lu mariée. Pour la circonstan­
ce, l'église était décoree de jolies 
plantes naturelles, glaïeuls, cl try 
santhemes. Au bas choeur, il y 
avait une magnifique parure rtou 
voile. M. F. Desrosiers accompu 
gnuit la mariée. M. C. Braun ser 
vait de témoin à son fils.

Apres la cérémonie religieuse 
il y eut réception à l'Hôtel de; 
Peupliers. Les nouveaux nqariés 
sont partis pour Montréal, où ils 
demeureront.

Liaient de passage chez M 
Desrosiers, à cette occasion, M 
et Mme C. Braun, MM. et Mmes 
Jean Pocote et Paul Pichette, dt 
Montréal, le Dr et Mme A.-A 
Desrosiers, de St-Pascal, M. Al; 
Desrosiers, Mme A. "Desrosiers, 
Mlle H. Desrosiers, Mlles Lauret 
te et Berthe Dionne, M. A. Dion

26c.
VEAUX ABATTUS 

(Engraissés au lait) 
Choix, 90 lbs et plus
Bons, 80 lbs et plus ____

| Moyens — ______________
POULES ABATTUES

-----—  U 1 TA WA.— (BUP) — nés sums- A — 5 lbs et plus _._______
— M. et Mme Télesphore Cou tiques officielles révèlent que les A — 4 lbs jusqu'à 5 lbs

Ïambe et leur jeune fille Régina eniants du Canada sont plus j B — 5 lbs et plus ________
sont allés visiter leurs parents à | grands et plus lourds que ceux B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs ...
Amqui et Luc-au Saumon. de l'Angleterre, de l'Ecosse ou C — 5 lbs et plus

.rosaire pour une premiere ieu -j --------- j — M. Gilles Ficher, aviateur de | des Etats-Unis. Dans des consta- C — 4 lbs jusqu'à 5 lbs
itou du Cercle Pedagogique. Voi- i Causerie intéressante.— Notre Mont-Joli, a rendu visite à sort j tâtions comparées faites de 1923 POULETS ABATTUS
-i le résultat des élections : Prest- : village a eu le plaisir de recevoir amie Mlle Laurence Dufour. a lb39. on a noté un accroisse- (Engraissés au lait)
Jeu le, Mlle Eva Canuel; Vico-pre- ' la visite de notre sympathique — Mme Alp. Lavoie, d Ed ment considérable dans la statu- : A — 5 lbs . . . . .
iidenle, iville Army Pineau; Sucre- député au fédéral, M. Jean-Fran- mundston, est en visite chez sa ■ re ^  je poids des enfants au B — 5 lbs
.aire, M. le professeur Philippe çois Pouliot, lequel dans une eau- soeur Mme Ed. Dufour. cours de ces seize années et tou- P
./lorin. sérié intéressante a fait compren- — M. Jos. Gallant, militaire, e |

Le programme adopté pour dre à ses électeurs le travail qu'il
. année ust le suivant : a accompli depuis que notre pays

I. — Méthodologie.— Octobre :
Jatéchisme.— Novembre : Exerci­
ses de pensée et langue.—Décem­
bre : Analyse ou dictee.—Janvier:
-ecturo et bon langage.— Février:
Grammaire.— Mars : Arithméti­
que.- Avril : Histoire du Canada.

Mai : Géographie.— Juin: Garn­
irent récapituler.

II. — Education.—Octobre: Que­
ues professionnelles qui assurent 
e succès.— Novembre : Néces-
ùté de connaître ses eleves. 
burquoi? Comment s'y prendre? 
jtc.— Décembre: Formation de 
a conscience.— Janvier : Forma- 
ion du coeur.— Février : Forma- 
ion de la volonté.— Mars : For-
nation à la droiture.— Avril :

Formation au patriotisme.— Mai 
Formation à  la piété.— Juin :

bruinent donner des convictions.
III__Etude du Centre et les

discussions sur le fonctionnement 
de l'Action catholique dans les 
classes.

L E S  E N FA N T S  CA N A D IEN S SO N T 
P L U S  G RA N D S ET P L U S  F O R T SOLIVIER SIDING, N ,B ,BAIE-BES-SABLES _ 35c. 

34'/*c. 
_ 34c.

Samedi le 2b septembre, le pro­
fesseur et les institutrices reli- 
jieuses et laïques se rencontrè- 
enl au couvent des Soeuis du bi-

21c. FROMAGE BLANC 
21c. Semaine finissant le 22 septembre 
19c.:
17c. No 1
16c. No 2 ______

INo 3

1942. inclusivementCABANO 19 5-8c. 
_ 19 l-8c. 

18 5-9c.
F.A.B. Montréal.

28c. j N. B.— Ces prix sont nets, les 
26c. frais de vente et d'entreposage 

ayant été déduits.POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait)

A — 5 lbs et plus ..........
B — 5 lbs et plus ____

. i ï ï T p î S P ï ï  M RTES p r o f e s s io n n e l l e s
garçon de cinq ans était en 1939 nous retenons une commission de — 

vétéran de la guerre de 1914, est 4 cinquièmes de pouce plus 8% aux Coopératives affiliées et g  
revenu parmi nous, après avoii grand que la moyenne des gar- j de 8°o aux expéditeurs indivi-, 
passé un an en Europe. 1 çons du même âge en 1923. On duels.

Plusieurs de nos jeunes a :.: Qn COnclut qu'en général aujour-
ont reçu leur appel pour 1 entrai d'hui un garçon de 14 ans est 
nement militaire. Tous sont ailes 
subir leur examen médical. Plu-1

. jours dans cette comparaison les 
tait dimanche, en visite dans sa e niants canadiens ont eu la su- 
famille. M. Gallant est un vété- ; périorité. 
ran de 1914.

— M. Frank Leonard,

2 7 c-.
25c.

est en guerre.
Plusieurs d'entre nous n'igno­

rent les services que ce député 
a rendus à son comté; celui-ci se 
dépense sans compter et 
mesurer ses peines et tous sont à  
même de juger la somme de tra­
vail qu'il fournit, tant à  son bu­
reau

ex con­
seiller du comté de Restigouche,

sans
A v o c a t s  —PORCS LIVRES ABATTUS

Prix net *
Pesanteur 100 à 140 lbs 15 l-4c 

PORCS LIVRES VIVANTS

»
qu'en Chambre. Jamais une 

réponse et
aussi grand que l'était un garçon 

,, de 15 ans en 1923. De même que
sieurs aussi quittent leur famille p0m  poids et la taille, les en- (Classification établie 
pour se rendre dans les ch m jan,s Canada l'emportent sur
lierS‘w r. . „ la moyenne des enfants des Etats-

— M. Emile Dionne, ac tu< ho Unis, en Angleterre et en Ecosse-».
ment dans sa famille, retourne a

“ T g . Dionne,^contrac' LE S  C A D E T S C A T H O LIQ U ES DE 
— Nos classes sont commen L AVIATION A M E R IC A IN E  VlEN *

cées. De nombreux élèves se sont ^rii-r P ir iiT n iiiirn  « i trnm [  
fail un devoir de se rendre à leur? Mt11 I u Lli I ilAlllt il  fl L LuULl

D 'AVIATION DE S t-H U B E R T

GAGNON <£ GAGNON
AVOCATS

Paul-Emile C açao a , C. A. 
Gilles G agnon

Im m euble de la  Cle de PoutoI i  
RIMOUSD

lettre ne reste sans 
Dieu sait s'il en reçoit, mais ain­
si qu'il s'en ; 
beaucoup de travail pourrait lui 
être épargné si chacun prenait la 

d étudier les documents

ne, etc.
Religieuses en visite.— Les Ré

vérendes SS. Ste Gertrude et Ste 
Jeanne de Nancy, de la Commu 
nauté des Servantes de Jésus-Ma 
rie, de Nazareth, ont fait la visite 
de la paraisse dans l'intérêt de 
leur communauté. Tous ont etc 
heureux do les accueillir et de 
leur fuite une généreuse offran 
de.

apres
plaint lui-même l'abattage)

ASSURANCESpeine
qu'il reçoil, avant de formuler des 
demandes à son député, surtout 
en ce qui concerne l'appel des 
recrues. Nous espérons que ses

porteront

CASGRAIN, CARON & TES3IEB
AVOCATS

Perrault C asgrn ln , C. 1 . .
AmAdAe C aron, C. R.
M aurice Teeeler. LL. L  

RIMOUSKI
Imm euble BANQUE CANADIENNE NATIONALS

S .  Z . C O T E , E N R .
■ucceieeur

S .  Z . CO TElegitimes remarques 
leurs fruits et que tous s'efforce­
ront de combler cette lacune.

Notre député au provincial était 
également présent, M. J.-A. Beau- 
lieu, en quelques phrases bien 
senties, a  fait remarquer à  nos 
concitoyens de ne pas confondre 
les questions fédérales avec les 
provinciales, sujet également im­
portant, pour alléger les charges 

députés ont à affronter 
temps anormal de guerre.

On remarquait sur la scène et 
dans l'assistance plusieurs nota­
bles des paroisses environnantes. 
La salle St-Joseph était remplie 

pleine capacité. Cette réu­
nion était présidée par M. Isidore 
Bérubé, maire du village, assisté 

M. Adjutor Quelle!, maire de

LUCIEN MORIN, <,6ranl.
Edifice B anque C anad ienne  N ationale 

C. P. 459 
Tel. B ureau 33 

Au service du  public depuis 30 années.

Divers.— Mme Ls-de-Gonzague 
Lavoie est actuellement à Syd­
ney, au chevet de son fils Jean, 
de la marine marchande, hospi­
talisé à l'hôpital des Marins.

M. et Mme J. Desormeaux 
sont retournés à Montréal apr* •> 
avoir passé l'été en visite chez 
leur fille Mme J.-A. Desrosiers.

Mlle G. Desormeaux et MM. 
Janet étaient de passage à Ste- 
Luce.

M. A. Tremblay est de re­
tour d'un voyage à Montréal.

-  M. et Mme A. St-Laurent, de 
St Bruno, étaient en visite chez 
M. A. St Laurent et autres parent?.

études. Mlle Gagnon, de Drum 
mond, est institutrice à l'école d»' 
village et Mme S. Auclair à l'é­
cole de Grog Brook. . Montréal.— (BUP) — Le premier

— Dimanche, a été baptisée groupe des cadets de l'Air des 
par M. l'abbé Gagnon, Marque- Etats-Unis sont actuellement à 
rite Roberte, enfant de M. et Mme l'entrainement à l'Ecole supé- 
Jean-Marie Dufour (née Yvonne Heure d'aviation de Saint-Hubert.
Boudreau). Parrain et marraine, i près d'ici. Ce sont des jeunes !
M. et Mme Napoléon Roy, (ingé- gens de 16 à 18 ans. élèves de I 
nieur de l'hôpital de Notre-Dame l'institution catholique Cardinal 1 
de la Garde. îles de la Mndelei- Hayes High School, du Bronx, à 
ne. Porteuse, Mlle Thérèse Du- New-York, que dirigent les Frè- 
four, tante de l'enfant. res de la congrégation de Saint-

! François-Xavier. Ces jeunes ca- 
j dels sont sous le commandement 

du Frère Norbert, un ancien élè- Audition, vôriiieation. Préparation  d» bi-
, , , . . .  lan. Rapport de 1 Impôt mur le Revenu. 1ns-

; VG de l a  c é l é b r é  acad em ie  mill- lalla tion  de systèm e do livres. Compromis
entre débiteurs e t créanciers.

_ . Bureau à  AMQUI t Le deuxièm e et le qxw» 
RiMOUSKI, Qué. trièmo vendredi de chaque  mol» a u  bureofl 

Résidence 379 M 4. de l'hôte! G agnon.

ARTHUR GENDREAU. LL L
AVOCAT

G e o r g e s  M A S S O N Imm euble Banque Provinciale 
RIMOUSKIS t-C L E O P H A S COMPTABLE AGREE 

CHARTERED ACCOUNTANT
RIMOUSKI.

Bureau Am qui (hôtel Lanqi»)
Les 1er e t lèm e sam edi» de «baque m ois

que nos 
en ce

Les classes sont ouvertes de­
puis le A septembre. Titulaires : 
ecole No 1, Mlles h eue Pelletier, 
de Bt-Ulric, et Cecile Fournier, de 
Val-Brillaut. No 2, Mlles Made­
leine Fournier, de Val Brillant, ei 
Irène Morin, de St-Cleophas. No 
3, Mlle M. Bergerie, de Sayabec.

; No 4, Mue M. Caron, de Val-Bril­
lant. No o. Mlle Augustine Caron, 
de St-Léandre. No 6,
Tremblay, de Sayabec.

Les 21, 22 et 23 septembre. M.
l'inspecteur O. Chabot a fait l'ex- échappe Tous goderont un ex­
amen de toutes les classes et ce],eiit souvenir de cette visite, 
ses! dit plus que satisfait des de j^ort subite.— Nous sommes au 
buts. Partout, il a trouve bon es- regrel d'apprendre le décès sou- 
prit et bonne volonté luisant au- d@ Mme Ve ]ogeph Michaud,
gurer une annee de grands pro- (fié@ Sarah p^cell), à l'âge de 72
gr®s- ™ . to , i „ i J  ans. Elle est morte à  la résidenceDu 30 août au 13 septembre, 1. ^  son gendre m . Adélard Béru-
Rev. Pere D. Levack, redempton* ^  entourée de tous les siens et 
te, a preche des retraites aux da- des sacrements de l'Egli-
mes d abord, puis aux hommes de ^  Son service et sa sépulture 
cette paroisse. Maigre la chaleu. Qn{ eu jieu en n0(re paroisse le 
et les recolles qui pressaient, tou- j gg ^aptembre. Nous prions M. et 
te la paroisse a  suivi avec 
cueillement tous les exercices.

M. Louis-Philippe Caron a ob 
enu son exemption du service mi 
Italie pour s'installer comme fa 
meant de fromage à  La Rédemp-

149 Sl-Gormain,

ALPHONSE GARON. C. R.
AVOCAT

EDMOND RIOUX
COMPTABLE VERIFICATEUR

RIMOUSKI

S t-J E A N  DE CH ERB O U R Ga sa B ureau à  AMQUI (hôtel G agnon) I»# le# 
et 3*me sam edi» de  ch aq u e  mol».

B ureau à  M AT ANE (hôtel Beraler) le» lèm e 
et 4*me sam edi» de  ch aq u e  mol».

Naissances.— Le 24 août, Ma | taire de West-Point
L'on sait que la Ligue des ca-

par
la paroisse; étaient présents éga­
lement sur la scène le Dr Léon 
Côté, M. Jos.-P. Bérubé et plu- 

autres dont le nom nous

BUREAU : à  65 rue Rouleau. RIMOUSKI. 
Tel. 281.rie-Colette-Diane, fille de Félix 

Gagné et de Marguerite Ouellet. dels de l'Air des Etats-Unis a été 
Parrain, Albert Ouellet; marraine, calquée sur la Ligue des cadets 
M.-Loutse Ouellet, oncle et tante de l'Air du Canada qui. incidem­

ment. est d'origine canadienne- 
— Le 11 septembre, Marie-Lu- irançaise. Plusieurs autres grou- 

cie, fille d'Alexandre St-Pierre et pes de cadets américains vian­
de Béatrice Vallée.

SA Y A B EC Mlle A. AVOCATS
St-Onge, Doran & D'An)ou

Im m euble H. G. LEPAGE 
Coin, rue# St G erm ain e t de la  C athédral» .

Boite p o ita le  403Téléphona 71
« .— M. et Mme Alpin Desrc- 

hrviere-uu-Loup,
chez le Li

ARSENE MICHAUD
ENTREPRENEUR DE FUNERAILLES 

EMBAUMEUR DIPLOME 
SERVICE AMBULANCE

No 1. Rue St-Paul, Côté-Est de la  C athédrale , 
RIMOUSKI.

de l'enfant.oi.tchers, de
passe le .dimanche 
lyv-uutieu.

M. Philippe Joubert est
Montreal L

Dam. Dot
TéL l i e .  M

Art. SI Onqe,
Tél. Rée. 603

Charles-H. D 'Anjou. T4L Rée. 1HParrain et dront au Canada cette annee 
Anselme dans le même but

av
marraine, M. et Mme 
Bernier, oncle et tante de l'enfant. I

D é c è s . - Le m septembre est PR IX  ET C O M M E N T A IR E S
decedee Colette Gagne, fuie de i . . . . . . . .
Félix Gagné et de Marguerite |JU MAHuHfc
Ouellet. Elle était âgée de 8 jours. ______

longue maladie, soufferte avec ré- 1.3 UGOpCrallYG rGQGFGG 0 6
o u lîiê ° niu“ l dd«él u S d  Oueiîet! j Q u é b e c  f o u r n i t  l e s  c a m m e n -
EIID iv c r i ! — M L d Rita3 M k h o u d  « ,  h i r o o  s u i v a n t s  s u r  le  m a r c h é
hospitalisée à l’hôpital de Mata- 
ne pour subir une opération.
Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement.

— Mlle Rose-Anna Pelchat pas­
se quelques jours chez des pa­
rents à  Rivière-Blanche.

— Mlle Laurette Michaud est
en promenade à Ste-Jeanne d Arc, j Lundi matin, le 28 septembre 
Rimov.ski et St-Fabien. j 1942. les prix du beurre No 1

— Mlle Bernadette Hudon, G. pasteurisé variaient, au gros, de 
3 . M., est de retour d'un voyage 35 l-4c à 35 3-8c la livre, 
de trois semaines à Montréal.

— Mme Jos. St-Laurent, de Ste Le contrat intervenu entre la
feanne d'Arc, est en visite chez j Grande-Bretagne et le Gouverne- 
des amis. ment Canadien permet une dis- dans

— La famille Ulric Dion nous a tribution régulière et les prix sont Par terre ou par mer ? Nous som-
quittés pour aller demeurer à  Pe stables. mes a voEro entière disposition.
tite-Matane. VOLAILLES VIVANTES. Pou- Adressez-vous a F. Fortier. *

les. A la suite d'une demande Agent du Trafic-Voyageur, Pacl- 
ralentie, la distribution est plus Canadien, Gare du Palais,

Quebec, représentant toutes les 
compagnies de navigation océa­
nique ainsi que toutes les Agen­
ces de Voyages, ou à P. E. Gin- 
gras, Agent du District, Gare 
Windsor, Montréal.

retoui U un voyage u 
Uuebec. -  Notaires -

rgent Thibault, de QueLe se
est en visite chez son here

Z5r
bec,
M. F. Thibault, directeur du ce. EUDORE COUTURE

Licencié en  droit 
NOTAIRE

B ureau i Im m euble GILBERT 
Domicile i Rue Bt-Germain 

RIMOUSKI

•J
lune.

fi!.Chez M. Ant. Rioux en 
de semaine, M. et Mme Bill Biai, 
chard, de Dulhousie, Mlle Cecn. 
Mieux, g.m.g., de Mont-Joii.

Mlle Marie-Aune Boucht 
t de retour de Montréal, où eh 
passé quelques semaines.
— Le notaire et Mme j.-B. Pei 

reault visitent actuellement de 
parents et amis à  Montréal, Que 
bec et Deschumbault.

k
re- Mme Adélard Bérubé, M. et Mme 

Jos. Bérubé, beau-frère et soeur 
de la défunte, ainsi que toute sa 
nombreuse famille de bien vou­
loir agréer nos sincères condo­
léances.

d
I BELZILE & BELZILE

NOTAIRE:
G leo ion  BelsU». L.I..L  

Im m euble BANQUE CANADIENNE NATIONALS 
RIMOUSEI

es
Pour la . .U BEURRE

La demanda est active et les 
arrivages sont limités. Les cotes 
sont fermes au niveau du plafond 
établi par la Commission des 
Prix et du Commerce en Temps 
de Guerre.

Vente, location et répara- ’ 
lion de machines à écrire, I 
machines à additionner, j

lion.
—  A r p e n t e u r  —En visite au presbytère, MM. et 

Mmes Aurèle Caron, Aimé Mi- 
M. Narcisse Michaud, CAPUCINS L ’I m p r i m e r i e  G i lb e r t  L i é e .  *chaud,

Mmes Emile Bouchard, Joseph et 
François Michaud, Norbert Des- 
i osiers, Mlle Thérèse Bélanger, 
M. Moïse Desrosiers, de St-Léan- 
dre, M. Sylvain Levasseur, de 
Matane.

LOUIS-LEO DOYON
ARPENTEUR-GEOMETRE 

lnçin leur-F ors« tl» r Comm#U
140 B»e SI O srm a l»

RIMOUSKI.Visite pastorale.—Mgr Georges 
Courchesne, évêque du diocèse, 

fait, samedi le 19 septembre, Ja 
.visite pastorale et a confirmé 33 
entants, dont 15 filles et 18 gar- 

. Son Excellence quitta la pa-

SAYABEC
Tél. 124n RIMOUSEI

Q û / M iA i2 M
< :

Naissances.— Marie-Jacqueline, 
fille de M. Adrien Côté. Parrain 
et marraine, M. et Mme Isidore 
Côté.

l i —  M é d e c in  —FROMAGEde guérison à MNos voeux 
Hector Oils, assez gravement ma

çons
laisse le lendemain pour se ren­
dre à St-Paulin bénir la nouvelle 
église et faire la confirmation.

D écès.—Le 9 septembre, est dé 
cédé, à l'âge de 9 ans, jean-Ma­
rie Landry, enfant de M. et Mme 
Joseph Landry. Outre son père et 
sa mère, il laisse ses frères Ed­
gar, Raymond-Marie, Léandre et 
Marcel, et ses soeurs Thérèse,
Georgette et Madeleine.

— Le 11 septembre, est décédé 
à l'âge de 8 ans Yvon Pouliot, en­
fant de M. Alfred Pouliot. Il y a 
un an sa mère le précéda dans 
la tombe. Outre son père, il lais­
se dix frères et trois soeurs.

A ces familles en deuil nos 
sincères condoléances.

Va-et-vient.— Le Révérend Pè- tomne et l'hiver.
P. Roy ainsi que MM. et Mmes — M. Jérôme Pelchat, des Es

coumains est de passage ici poui 
quelques jours.

— Mlle Cécile Roberge, g.m.g., 
est retournée à l'hôpital de Mata­
ne après avoir passé doux mois 
de vacances dans sa famille.

—Mlle Antoinette Levasseur est 
revenue, assez bien rétablie, dans 
sa famille, après avoir passé un 
an au Sanatorium de Mont-Joli.

—Mlle Armandine Gendron est 
actuellement à  Rimouski, em­
ployée à l'hôtel St-Laurent.

Pourquoi ne pas prendre avan­
tage de notre longue expérience 

l'organisation de voyages
Dr J.-O. DRa k l a ü

MEDECIN-CHIRURGIEN 
Des H ôpitaux de Paris 

114 rue  SI G enu  aim 
RIMODSH

Joseph Gaston, tils de M. Pa- 
tiji u buudieuu. Parrain et marrai 

, M. et Mme Joseph Caron.
— Ronald, tils de M. Bertrand 

Smith. Parrain et marraine, M. 
Antonin Lévesque et Mlle Lilian-

lade.
M. le curé achève la visite pa­

roissiale.
Lu visite chez Mlle Augustine 

Mlle Bibiane Jean, de

ne.

Caron,
Sayabec.

Baptême.— Le 31 août, Marie- 
Angéline, entant d'Alfred Lizotte 
et de Anna Marie Pelletier. Par­
rain. M. Albini Bouillon; marrai 

Mme Elinire Lizotte. _______

C ou rtier-
St-ULRICne Côte. lents et les prix ont quelque peu 

iléchi.
Jean-Lalande, fils de M. Frs 

Gagné. Parrain et marraine, M. 
et Mme J.-B. Gagné.

— Marie-Nicole, fille de M. Wil­
frid Lecleic. Parrain et marraine, 
M. et Mme D. Dosions

— Marie Nicole, fille de M. E 
marraine,

J. ADEODAT DRAPEAU
Courtier d 'A ssu rances G énérales, Vie, 

Automobiles, A ccident et M aladie, etm.
BUREAU : Rue L epage, p rés dm G arage  

D esrosiers & Dlonne.
Téléphone 73

A partir de la semaine prochai­
ne, une classification séparée se­
ra établie pour les poules de ra- j 
ce LEGHORN dont la pesanteur 
est généralement inférieure à cel- —- 
le des autres races.

Poulets à rôtir.

— M. le curé Charles Charrette 
a fait, au cours du mois de sep­
tembre, la visite annuelle de la 
paroisse. 11 a visité 274 familles, 
dont 169 dans le village et 105 
dans la paroisse, formant une po­
pulation de 1636 âmes.

— M. Josué St-Laurent est allé 
à Cherbourg pour y passer l'au­

ne,
B. ». M

RIMOUSKI

St-OCTAVE DE METIS
mllo Côté. Parrain et 
M. et Mme Alphonse Pearson.

M ariages.— M. Dominique Dos­
ions a épousé Mlle Ida Oils.

Saucier a épouse

Les arrivages 
sont assez abondants. La deman­
de est active et les prix sont fer-

Mercredi, M. AlbertMariage.—
Lepage, de Ste-Blandine condui­
sait à 1 autel Mlle Blanche-Yvon­
ne Pelletier, fille de M. et Mine 
l humas Pelletier.

mes.
Poulets à griller. Les arrivages 

sont limités. La demande est bon­
ne et les prix sont fermes.

VOLAILLES ABATTUES. Poules 
et poulets. Les arrivages sont peu 
abondants et la demande est ac­
tive. Les prix sont fermes.

IMPORTANT. La température 
n’est pas encore assez fraîche 
pour permettre l'expédition de la 
volaille abattue, surtout quand la 
distance est considérable. Sauf 
quelques rares exceptions, il est 
donc préférable d'expédier la vo­
laille vivante.

OEUFS. Montréal et Québec. 
Les arrivages demeurent insuffi­
sants aux besoins immédiats. Ce

— M. Luc 
Mlle Marie-Anne Loof.

M. Emile Pelletier a épouse 
Mlle Gilberts Lebel.

— M. L.-M. Pelletier a épouse 
Mlle Aurélie St-Pierre. Nos voeux 
de bonheur.
Va-et-vient.— Ln famille de M. 
L P. Caron, de BaieComeau, est 

promenade chez M. Naz. Bou-

RADIOre
Joseph et Euclide Roy passent 
quelque temps à  leur chalet.

— M. et Mme Anatole Charette, 
de Matane, ont passé une quin­
zaine parmi nous.

— Le soldat Gérard Côté, de 
Québec, est venu visiter sa fa­
mille.

— Sont allés à la bénédiction 
de l'église .de St-Paulin M. le 
maire el Mme Johnny Larrivée, 
M. Arthur St-Pierre, M. et Mme 
Lionel Ouellet, M. et Mme Napo­
léon Paradis, M. et Mme René 
Paradis, Mlles Rolande Paradis, 
Jeanne Côté, Thérèse Landry, 
Marthe St-Pierre, M. et Mine Oli­
vier Soucy, Mme Nazaire St-Pier­
re, MM. Edmond et Roland Para­
dis, Edgar Landry et Adélard Sou-

M. et Mme Tho- 
art à leurs

N aissance .—
mus Migneault font u 
parents et amis de la naissance 
d'un enfant. Parrain et marraine, 
M. et Mme Joseph Lévesque.

Notes locales.— Mlle Lva Des 
rosiers est partie pour Rivière-du-

g% % îade"ô^ T H Ô p itarSt-]J
seph. „ , .

_ M. Hector Fortin est aile c.
Rimouski, par affaires, au 
mencement de la semaine.

— Mlle Thérèse Martin est r. 
d'une promenade à Am

en
chard.

— Mme Dr A.-A. Desrosiers et
sa fillette Thérèse-Yvonne, de St- 
Pascal, sont en visite chez M. 
Noël Ross. ,

— Mlles Rolande et Cecilo bt- 
Amand ont fait un voyage à Ma 
tapédla dernièrement.

— Mlle Lauretle Gauthier, de 
Québec, passe quelques jours 
dans sa famille.

— Mlle Louisetfe Parent, de 
Maurice et Nical

Q u é b e c ,  P .  Q .
com-

8 0 0  Kiloeyclei - - -1 0 0 0  WithAVIS AUX BUCHERONSvenue
qui, où elle a visité des parents.

— M. Alfred St-Laurent, ae b. 
Arthur, N. B., a  passé le dime: 
che avec sa famille, ici.

— Mlle Simone Dassylva 
revenue d ’une promenade c 
Adeline et Matane, où elle 
sité ses nombreux parents.

— Mme Eugène Fournier et sa 
famille 'sont partis pour Québec 
où ils résideront.

— M. Télesphore Lévesque, 
d'Amqui, a passé le dlmancl » 
ici, l'invité de ses parents M. Al­
phonse Lévesque, maire, et Mme 
Lévesque.

— Mme Auguste Boulanger est 
partie pour Ottawa où elle passe-

LES MEILLEURS PROGRAM M ES DE 7 4 0  A X .  A  MINUITQuébec.— Les administrateurs i marché est très terme et nous a- ; 
du rationnement recommandent vons à noter une autre avance 

bûcherons d'apporter leur | marquée des prix de toutes les 
carnet de rations avec eux s'ils catégories.
vont travailler dans un chantier. | VEAUX ABATTUS. Montréal et 
Les bûcherons ont déjà causé Québec. Légers arrivages. Bon­

ne demande et prix fermes.
PORCS ‘ LIVRES ABATTUS. 

Montréal et Québec. Marché sta­
ble et prix soutenus.
PRIX DE REMISE DE LA COOPE­

RATIVE FEDEREE DE QUEBEC. 
SUCCURSALE DE QUEBEC.

aux
Québec. MM.
Parent, d'Arvidn, ont passe une 
huitaine dans leur famille.

— Mme Adélard Gauthier, de 
Lac-au-Saumon, est en visite chez 
M. Naz. St-Ainand.

— Mme Louis Tremblay, de 
Causapscal, a passé quelques 
jours chez sa fille Mme P.-E. Le-

cy.
— Mlle Carmen St-Pierre, de’ 

Cap-Chat, passe quelque temps 
chez MM. Nazaire St-Pierre et Oli­
vier Soucy.

— M. Joseph Soucy, de Cap- 
Chat, a visité son fils Olivier.

— M. et Mme Edmond Larrivée, 
de Ste-Florence, ont rendu visite 
ô des parents et amis.

— MM. et Mmes Joseoh et Vi­
gile St-Pierre, de Cap-Chat, sont 
en visite chez M. Arthur St-Pierre.

— MM. Eugène et Adolphe Si-

b u r e a u  A MOHT-JOUi

LE PREMIER LUNDI DE CHAQUE MOIS A L'HOTEL LAVOIR 

A AMQUL LE DEUXIEME LUNDI, HOTEL LAN G13 

A TROIS PISTOLES. LE DEUXIEME MERCREDI HOTEL LABRB 

A MATANE. LE PREMIER MARDI DU MOIS.

beaucoup d'ennuis à leurs em­
ployeurs en oubliant d'apporter 
leur carnet de rations.

Les règlements sur le rationne­
ment classent les camps de bû­
cherons parmi les « institutions ».
Les directeurs de ces camps doi­
vent donc obtenir les carnets d e 1 Semaine finissant le 26 septembre 
rations de ceux qu'ils nourrissent 
durant deux semaines ou plus et 
en détacher le nombre voulu de I A — Gros —

J.A. GENDREAU, O.D.
page.

— M. et Mme Lucien Gauthier 
et leur fils, de Matane, sont vo­

ie dimanche à  Saya-

OFTOMETHISTE-OFTlCm

u n m i i n
1942, inclusivement 

OEUFSnus passer
bec. 44 l-2c
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NOIES LOCALES sim is, a passé que lques jours en C onventum  des A n c ie n s  d u  Sé- 

notre v ille , au  cours de la  sem ai- m ina ire . LES PETITES CHOSES
de la Pour nous rendre au désir du gou-—  Etaient en v ille , m a rd i, pour 

—  Lë Hév. Pere Bouvier, jésuite, assister au  congrès de l 'Associa- 
de M on trea l, é ta it en v ille , ce lts  lio n  des M a rchands  D é ta illan ts .

q u a lité  de conièren- M . et M m e L.-R. D eslandes, M . et 
banque t de clô tu re  du  M m e Chs-Eugène Devost. M M .

D éta il- Jos. St-Pierre, Fernand P ineau. 
J.-B. Lévesque, Jos. C ha rtie r, A n i- 

1 cet P lourde. W ilf r id  Devost, M m e 
J.-B. Lévesque. M lles  G a b y  Bèru- 
bé et Thérèse Lap lan to , tous de 
R ivière-du-Loup.

ne.
__]3e uo tib ius noces a argent

a la  v ieu ie  m a isou 
uea

PETITE HISTOIRE vernement, à l'avenir les heures 
d'ouverture de notre magasin seront

ont ete îeiees
(Suite de  la  1ère paye )p u ie rn e liem a ison

o t-ix itc lie i ue neuecnas-
ynse. sem aine, en 

cie r au 
congrès des M a rchands  
lants.

« n u y « u 
se. nés ju u u a ire s  é ta ien t i* i. 
v id  rtoy, rem uer et ap icu lteu r, 

o t-M icne l,

Le titre  de “ Monseigneur hU u-
Ul

C 'est p a r un  anach ron ism e  assez choquan t —  p o u r les h is ­
to riens —  que  Ton p lace , en p a rla n t des évêques d 'au tre fo is , le h ire  
de •• M o n se ig n e u r »» a va n t leurs nom s. Cette coutum e ne data que 
de la  m o itié  du  X IXa siècle . O n  d isa it ja d is  «M onsieur l'é vêque  » 
et m êm e •• M ons ieu r de Paris  », « M o n s ie u r de Q uébec ». O n  vo it 
C a rn e a u , dans son H is to ire  du C anada , se conform er à  cet anc ien  
usage et d ire  « M ons ieu r La rtigue  » pou r dés igner l'é vêque  da M o n t­
rea l. M o n se igneu r s 'e m p lo y a it en ad ressan t la  pa ro le  ou on éc ri­
va n t aux  évêques, m a is  ja m a is  on ne d is a it >« M g r un  T e l ». D ira 
M g r de L a v a i est donc une faute aussi s in g u liè re  que s i les artistes 

a ttr ib u a ie n t le  pe tit co lle t rom a in  que porte m a in te n a n t le clergé 
ca n a d ie n  au lie u  du  ra b a t g a llic a n  que p o rta it le  g ra n d  éveque de 
V nébec

et 1*1.ivn n e  n u y ,  u u  
oeaeon  n o y , l . - r ., et m in e

—  Le so lda t Ernest Bossé, d 'H a ­
lifax , é ta it en v is ita  dans sa fa ­
m ille . cette sem aine.

—  M m e Paul-Em ile A u b u t et sa 
fille tte  sont a rrivées en notre v ille , 
pou r y  passer que lques m ois.

—  M . Em ile Bouchard, des Es- 
coum ains. é ta it de passage à Hi- 
m ouski, au début de la  sem aine.

—  M . J.-A. Lévesque, p ro p rie ­
ta ire  du  M a g a s in  du Chic, est re ­
venu de M on tréa l avec las de r­
n ières créations de la  saison.

noy,
nunousKi. m m . D a v id  et ue -ue

uc-on n o y  sont les aeux ueres.
A pres p resen ta tion  

adresses et caaeaux, on s 'am usa 
toute la  soiree, l i  y  eut m usique,

pour

LUNDIde Heurs,
10 h. du  m a tin  à 6 h. le  so ir

M, MONTPETIT A RIMOUSKI MARDIp a ru  la  sem aine aerm ere 
chants et ré ve illo n .

__M. chaude tio y . é tud ian t, as.
p a rti pour cVueoec, ou u poursu i-j 

cours d  etudes a 1 Lcole

HIER 9 h. du  m a tin  à 6 h. le  so ir
Cos heures sont c o l­
les q u i on t été ac ­
ceptées p a r les M a r­
chands  D é ta illa n ts  à 
leu r C ongrès R égio­
na l.

nuChez les marchands détaillants MERCREDIv ra  son
i  echnique. ______

—  m . m one l Lebel, de Q uebec, 
é ta it de passage a tiim o u sk i, 
l in  de sem aine.

—  M . C harles  Lever, de Ste-An- 
des M onts, é ta it en v ille , lu»-

M ons ieu r de Q uébec ».ou <«
9 h. du  m a tin  à G h. le  so ir

L 'A ssoc ia tion  des M archands- 
—  M m e Leo-r'au i t  u u u i ,  sa pe- D é ta illan ts , en coopéra tion  avec

li. j- iu tu  u se , m ine  noge r Jean, ue j a C ham bre de C om m erce des ^  l'o r ig in e  c’ a la  co lon ie  canad ienne , le service des postes se
Janqule ie. et •-•ur irere 1- suiun. Jeunes v ie n t de p rocu re r a la  po- ja ;sa ;( généra lem en t a p ie d  ou en canot. Le prem ie r serv ice  pos ta l 
Lm m anue l Cornet. en service au  p u la iio n  de R im ouski une autre  vo itu rcs  iu l e tab li entre M on tréa l et Q uébec le 27 ja n v ie r 1721. 
cam p ue ùt-Jonri, ft.o ., L ia ien t en occasion d entendre un  conferen- a c o u rr ie r transpo rta i! des voyageurs . Le prem ie r serv ice  posta l 
p rom e iiaae . la  sem a ine  dern iè re , c ie r de m arque . ! ^ t r e  Q uebec et H a lifa x  tu t é ta b li en 1788. I l  y  a v a it u n  départ p a r j

H ie r so ir, jeud i, M . E douard  m o is  ei lc  v o ya g e  d i r a i t  sept sem aines. Le service posta l é ta b li p a r 
Lnununue l M on tpe tit é ta it l 'in v ite  au  dîner- B e n ja jn in  ; ra n k iin  entre  Q ueLoc et M o n tré a l en 1776 se lu isa it pa r 

ses causerie  offert p a r ces associa- c o u rr j, rs m o n tés q u i m e tta ien t trente heures pou r a cco m p lir leu r 
lions  à l'H ô te l Georges V I. tra je t.'

Le conférencier fu t présanté p a r 
M . Jean A lla ire , anc ien  é lève du 

M . A lla ire

Le service des Postes JEUDI•211

9 h. du m a tin  à 6 h. le  so ir

ne VENDREDIdi.
—  M. F ranço is  V e rre a u lt, de 

Québec, a passe la  lu i de 
ne à R im ouski.

__M. et M m e  Paul W ia lla rd . u u u le t é ta it a ile  re jo ind re
d 'O utrem ont, é ta ien t en v ille , au deux soeurs a Jonquière. 
début de la  sem aine, en route

. 9 h. du  m a tin  à 6 h. lo  so ir
en ut. —•urs pa ten ts  M . et M m e Vvil- 
lie  u o u ie t. Le so lda t

semai-

SAMEDI
9 h. du  m a tin  à 9 h. le  so ir

Dr SAP.—  M adam e  Jean-tite Paquet est 
de re tour d un vo ya g e  a JViont-

e lle  fu t i 'in v ite e  de M . et d is tingué  professeur.
déc la ra  avec p la is ir  que pa rm i 
les conv ives  et aud iteu rs  i l  y  a- 
v a it p lus ieu rs  anciens é lèves de 
M . M on tpe tit : pour eux, i l  n 'est
pas necessaire d 'énum ére r les fi- M a rd i da m ie r, la  29 septem bre,
très de cet économ iste m a is  pou r eu( j j eu en notre v ille  le cong os la re g ion  v iennen t d adop te r les
ceux q u i ne sont pas au  cou ran t ré g io n a l des m a rchands  dé ta il- heures su ivan tes p o u r 1 ouvertu re
et au  risque  de b lesser la  mods.s- }a n (S du bas du  fleuve . des m agas ins .
tie  de cet ém inent C a nad ien , i l  le E nv iron  75 m a rchands  dem nu LU N D I, do 10 heures le m a tin  
présenta à l'assem blée  com m e di- ra n t hors do R im ousk i pu ren t vi-

T avan t-m id i l'éco le

T O T A L : 56 HEURES PAR SEM AINEpour la  Gaspesie.
—  M m e A n to in e  Deschènes ast rea l, ou 

de retour d 'u n  vo ya g e  de quel- m adam e Y von  C a te llie r. 
ques mois, chez ses entants, a — M, j agronom e et m adam e 
Ste-M arie de Beauca, Q uébec et Leopo ld  T 
M on tm agny.

—  M . Pau l La flam m e est reve-

HEURES D’OUVERTURE DES 
MAGASINS DANS LA REGiON ;

CONGRES DES MARCHANDS V » S;a r im o u s k i A UIlrancoeur, a in s i que m a 
dam e L.-P. C a rd in a l sont re tou r­
nes à Q uébec apres a v o ir passé 
une qu inza ine  en G aspésie et en 
notre v ille  où ils  fu ren t les inv ités  

— M. Sam uel T u rb ide . M m e  Ed- j g  m adam e Lau réa t Bélanger, 
m our T hé riau lt at M . N orbert The­
ria u lt, de M ira m ic h i, N.B., é ta ient 
en v ille , en fin  de sem aine, à Toc-

^ ■ : n i : F H H i g a kLes m archands  d é ta illa n ts  de

'nu  d 'un  sé jour de que lques se­
m aines dans la  G aspésie.

—  M lle  Irene Lepage, de Ri- 
m ouski-O uest. est ac tue llem ent

" M,“ E;EBâ£ E H  ?ïsr MM“* ; k pos,e * 6 — ^ ^ ,...
té de Liège, é c riva in , m em bre de C artie r, le  m a ire  de la  v ille . M e 
l'A ca d é m ie  des sciences, etc., etc. p G a g n o n ,  souha ita  la  b ienve-

congressistes et les
q u 'il a pu  observer au  cours cou ragea  fo rtem ent à rester unis 

de son v o ya g e  en a u to m o b ile  de | e| ^  tou jou rs  ta ire  pa rtie  de leur 
Q uébec à R im ouski. N ous de- assoc ia tion . A p rès  la  guerre , dit- 
vons. d it-il. observer les choses ^  i l  y  a u ra  peut-être une période 
q u i nous entourent. Des la  pe t te p rospérité , m a is  i l y  au ra  une 
école, dans les collèges, dans les réac tion  et une é vo lu tion  dans

systèm e économ ique et so 
=> Tasso-

à b Heures le soir.
M a RDI. de 9 heures le m a tin  à DES ATTAQUES DE L'AVIATION ALLEMANDE CONTRE 

L'AMER,ÇJE SO'IT POSSIBLES
de l ’Ecole S ocia le  de site r dans

Théâtre tin  à ti heures la  soir.
]i.U D l. de 9 heures le m a tin  à 

à heures le soir.
VENDREDI, de 9 heures le m a ­

un a B heures le soir.

—  M esdam es Roger Jean et 
C harles Poirier, d ’A rv id a , sont en

rier). p a r le con tre -nm 'ra l re tra ité  YATl'.S  STIRLING  
(British U n ited  Press)—  M . et M m e Ephrem  H ubert, 

v is ite  chez leu rs  paren ts  M . et d 'Edm undston. N.B.. é ta ien t en
M m e W illie  G ou le t, de R im ouski- v ille , au début de la  sem aine.

— M . Edouard M ontpe tit. de 
de Ber- M on tréa l, é ta it en v ille , h ier.

—  Le Rév. Père Adée  H ubert, 
eudisie, de Pointe-de-l'Eglise. N. 
E., est venu o (lic ie r au  service de 
sa be lle-soeur M m e P au l H ubert, 
sam edi.

M . M o n tp e tit a p a rlé  des cho- cnnue aux
Il est possib le  que les centres in d u s trie ls  de la  côte est de

SAM ED I, da 9 heures le m a tin  l'A m é riq u e  du N ord  reço iven t leurs prem ières v is ites  de bom bar-
j d ie rs  a lle m a n d s  transa tlan tiques  dans les prem ie rs  m o is  de l'h iv e r  

O n sa it que le gouvernem ent a p rocha in  q u and  la  ne ige  et le Iranc fro id  des steppes russes, en
dem andé aux m archands de ré- im m o b ilis a n t en pa rtie  les opéra tions m ilita ire s , pe rm ettron t à l 'e n ­
du ire  les heures d 'ouvertu re  des i.e in i de re tire r un g ra n d  nom bre  de ses a v io n s  du  fron t occ iden ta l, 
m agas ins pou r économ iser Télec- 
r ic ité  et la  m a in -d 'oeuvre . I l  a dé- m a in te n a n t u ro d u il en série. Cet av io n  de bom bardem en t à g ra n d  
,à été question que la sem ai

Est. ses
—  M. A lb e rt G agnon, a 9 heures le soir.

LE PROGRES DU GOLFE
L 'A lle m a g n e  a un n o uve l a p p a re il, le Heinkel-177. q u i seraun ive rs ités , si Ton a v a it d é ve lop ­

pé l'e sp rit d 'observa tion , nous cj a i_ c 'e s t p a r l'é tude  qu
acqu is  une q u a lité  pré N a tion  des m a rchands-dé ta illan ts  

cieuse. L obse rva tion  est la  sour pou rra  app o rte r les m e illeu res  
ce des connaissances, c 'est en é t io n s  aux  p rob lèm es q u i se po- 
obsarvan t que j 'a i  adm iré  le  spec ser0nt. I l  le u r souha ita  p le in  suc 
lac le  e x trao rd ina ire  q u i s'est dé c£g dans leurs  d é libé ra tions  et 
rou lé  devan t mes yeux  et que je [eur p rê ta  las clefs de la  v ille  a iin  
vo is tou jours avec enthousiasm e qUe Leur sé jou r chez nous leu r 
'e m a jestueux fleuve St-Laurent des p lu s  a g réab le  et pro fila -

couchers de so le il aux | ^ le .

notreR IM O U S K I, P. 0 .

—  M . Paul-Etienne Beau lieu , de 
Bersim is, est ac tue llem en t a THô- lI.u rl0ns 
p ila i St-Joseph.

—  M . Lucien  M a in g u y , a rch i- 
M m e M a in g u y  et leurs

deux fille ttes, de Q uébec, ont pas­
sé que lques jours  en v is ite  chez 
M. et M m e A rm a n d  Fafard .

* —  M. R aym ond B e llavance , M .

R iv ié rc % T o u o  sem aine a ,e intes dé lica tes  et m erve illeuses. c 'e s t au  cours des dé libé ra -

q u i se déve loppen t com m e St i ve(ure des m agas ins  que 
H ya c in th e . St-Jean, A rthabcs lca  m entionnons dans une autre 
centres de v ita lité  q u i p e u v e r ' ionne, 
nous rendre  les p lus g rands  serv i
ces. Tout le  long  du fleuve  se sont i ieu  d in e r de c lô tu re  du con-

u u q u e l assis ta ient

ra yo n  d ’action  est ca rtab le  de fra n ch ir l ’A tla n tiq u e  leste d 'u n e  dem i- 
pas p lus  de 56 tonne d ’exp los ifs  et de ren tre r à sa base sans fa ire  d ’escale.

I l est v ra i qu 'e ffectue es avec une charge d ’exp los ifs  re la ti­
vem ent petite  de te lles incurs ions n 'a u ro n t pas g rande  im po rtance  
strate ique, à m oins qu  e lles ne salant (a iles pa r un g ra n d  nom bre  
d av ions, m a is  l ’ennem i peut q u a n d  m êm e les tenter.

Le Heinkel-177. q u i pèse 35 tonnes, a un ra y o n  de cro is iè re  
de 7.nQ0 m ille s  à une vitesse m a x im u m  de 300 m ille s  à l ’heure  et

Georges M asson, gérant.
ne com prenne 
teures
l'e x is te  aucune lo i à cet etiei. nos

so
d ’ouverture . Q u o iq u 'ilP u b lié  tous les v e n d re d is .

P rix  de l'a b o n n e m e n t $1.00 p a r  a nn ée . 
$1.50 a l'e tra n g e r.

T a rif des petites annonces : 
une fois .50 p o u r v in g t m ots 
qua tre  fo is S 1.50

B u rea u  : a u  M a g a s in  St G eorge». 

174 ru e  St G e rm a in .

tecta, m archands ont vo u lu  se r .n d re  
au dés ir du gouvernem ent en a- 
dop tan t des heures d 'ouvertu re  
rédu ites dès m a in tenan t.

i l  sera it am énagé pou r îo bom bardem en t en p iqué, ca r on le d it 
m u n i de (reins a i" :  a ile^. I l peut porter h u it tonnes de bom bes sur 
un parcou rs  de 2.000 m illes .

I l  est ce rta in  en tout cas que ces nouveaux a p p a re ils  p a r t i­
c ipe ron t aux bom bardem ents  m assifs des v ille s  ang la ises  que l 'A l ­
lem agne  recom m encera  q u and  la  tem péra ture  l'em pêchera  d 'u t i l i­
ser ses escad rilles  sur le fron t russe.

O n peut cro ire  que l 'A lle m a g n e  augm en te ra  auss i en ce 
A  LA  M ALBA1L.—  LE PREMIER tem ps-là le  nom bre  des escad rilles  de chasse q u i dé fendent ses 

M lN IS TH E  AD ELrtR iJ o o u -  v ille s , lesque lles  ont m a l à  sub ir a c tue llem n t des ra id s  nom breux
des gros bom ba rd ie rs  a lliés .

M EIffliM  D'ANUiElP Ut- 
Ut» UU ittlMAlHt Ut 

RlMUÜUKl

Les abonnem en ts  et les petites 
annonces sont reçus auss i au 
M agas in  St-Georges, 174 rue  St- 
G erm ain.

revenus, cette sem aine, après un 
séjour de p lus ieurs  sem aines à 
Q uébec et à S t-Valier.

— M . le  Dr et M m e G érard  Lan- 
g is sont de re tour d 'u n  vo ya g e  de 
que lques jours à Q uébec.

—  M M . G érard  Côté et S y lv io  
M ichaud ,
éta ient en v ille , p a r affa ires, 
début de la  sem aine.

—  M m e Paul E. A u b u l est re-

nous
co-

PETITES ANNONCES Le so ir au  G eorges V I a va it

BOUT PRESENT.centres extrê-déve loppés des 
m em ent p réc ieux, où des fam ille s  
dem eurent et p ro longen t le u r in ­

ti h ie rA  VENDRE
M anu fac tu re  de portes et chas­

sis à A m q u i, é ta b lie  depu is  20 
ans. C hef-lieu du  com té, au  con­

gres.
p lus de cent ro ix n n 'e  personnes. . . . . .

Le Rév. Père B ouvier, s.j.. fit une Les rhe to ric ians de 
luence. R im ousk i est de ces v il- con iérence sur un  sujet des p lus au S ém ina ire  de R im ouski. se

les et je  constate q u 'e lle  est le im portan ts  et in té ressants, ce lu i 6001 rencon tres le 2 il s-.-pn.mbre
n oyau , la  clé de la G aspésic. C  de la  reconstruction  économ ique  P °u r ü u r  convem um . Le po in t ae
au tour de cetta clé s'est fo r née d 'après-guerre . Le con fé renc ie r ra llie m e n t é ta it le c l.u ie t au juge
une p o p u la tio n  de tra va ille u rs . jut présenté à l 'a u d ito ire  par l'é- A le xa n u re  M ichaud , a la  Pointe M O N TR EA L.— (BUP) —  Le Dr Lyon  P. Steam, bac té rio log is te
d 'hom m es de profession, de coin- ch ev in E h é a r Côté, p rés iden t de de h iv ie re -du-Loup  d ou tous par- ^  l'u n ive rs ité  M c G ill, a découvert récem m ent un  sérum  efficace
m erçants et d hom m es d Et Eisa ]a section de R im ousk i de l'A sso- *u e , l ‘ Pour une randonnée  a la  ^,our rrom baffre le m ic robe  de la  coque luche . Ce sérum  est à base
dom inés p a r un Evêque. A nc ien - c;a ,;on des M a rch a n d  dé ta il M u lb a ie  sur le ba teau  de la  Ira- ,ox jne extra ite  de l'in té r ie u r du b a c ille  q u i p rovoque  la  m a la ­
isément. dans ces petits centres il i a n (S_ e| rem erc ié  p a r M o Per votàü R iv ie re -du -Loup-Iadoussac. d ;e Le m onde m é d ica l le considère com m e le p rem ie r rem ède v ra i-
y  a v a it les juges; m a in tenan t 1 au- re a .d ( (Jasgra in . M .A .L . Q- - -Iques C n p rit le  d îner a bord . ruent e llicace  contre  cet.-e m a la d ie  q u i cause p lus de m orta lité s  que
torité  ju d ic ia ire  ne rés ide  p lus m o s de rem erc iem ents  lu re n t aus A u  re tour, a B heures, ils  p ri- 0U,0 a u ire  m a la d ie  chez les eniants.
dans l'e n d ro it où e lle  s'exerce. r ,r0 non rés  p a r M . D ubuc. pro- renl le souper a la  residence du Ç._. sérum  a été rée llem en t m is à l'c-preuve lo rs d 'une  ép idé-
Nous g roupons nos forces, m a is  p a , a tid is te  de l'A s s o c ia tio n . mge A le xa n d re  M ich a u d . Le len- m ;e d T ro is-R iv iè res où i l  y  a eu p lus de 200 personnes a tte in tes

dans les v ille s  rom  Faute d ’espace, nous rem ettons dem ain  m a tin , une messe lu t cé- dc ce,te m a la d ie . L 'essa i a été la it sous la  d irec tion  du  D r H. R.
ne M on tréa l: nous con tinuons uu p rch a in  num éro  le résum é o "  iébree p o u r les confrères défunts. j-0 ]ey  ép idém io log is te  de la  p rov ince  de Q uébec. Q ue lque  100 en-

une société q u i a pour m iss ion  de j0ri g randes  lig n e s  de la  coniè E ta ient présents à ce conven- (t in is ont reçu  une seule in je c tio n ; ce rta ins  d 'en tre  eux p résen ta ien t
conserver les tra its ca rac to ris ti ronce du Père B o u v ie r._________  turn : M . le  juge A le xa n d re  M i- dt; jà  que lques sym ptôm es de la  m a la d ie . Les autres a va ie n t ou des
ques de notre na tion , notre  figu re  ' —n:: "" ■ chaud. M m e M ich a u d  et leu r fil- con tacts avec les m a lades de leu r fa m ille ,
rança ise . t , t i l l  U lü iiT illlW  fl ilN F  M F il-  lC ŝ a ' - lle ; 1 hon. A d é la rd  God- A p rès  l'in je c tio n , aucun  de ces en fants n 'a  souffe rt de com -

C 'est M . G ’eason Belzile. N.P l im U ü U lin  1IU11 U UIU- l it  bout c- M m e G odbout; le D r Emi- p lica tio n s . C eux chez q u i on a v a it découve rt des sym ptôm es a v a n t
lu i. à  titre  du  p lus anc ien  é lève KFR lF  P iR fiP FR A flVE  °  Ref u ' le u - de Q uébec, et M m e ] in je c lio n  ont été gué ris  en 48 heures. Les autres n 'o n t pas été at-

du  professeur M ontpe tit, rem erc ia  beautieu ; le D r A lva re z  St-Lau- .eint3 p a r i a m a la d ie  b ien  que dans le u r en tourage i l  y  eut des m a ­
le confé renc ie r pour les mots A  M O N i-J O L I rent, de S l-Charles de C ap lan . et ]a d.DS.
ag réab les  q u 'il  a eu à l'é g a rd  do ----------- . Mme S l-Laurent; M . Roméo D éry.
R im ouski. V ous avez, d it-il. réa li- Un g roupe  im p o sa n t do cu ltiva - de Q uébec, et M m e D ery ; M . le  
sé la  va le u r suprêm e de R im ons- fou is  de M ont-Joli et des paro is- chano ine  A d o lphe  T re m b la y , au-
];i et tous les R im ouskois vous ou- ses avo is in a n te s  on t b ra ve  une m onter des Srs du St-Rosaire, de
vreu t leu r coeur. Vous avez fa it tem péra tu re  des p lu s  ué favora - n im o u sk i; M . l 'a b b é  Edm ond
école et a u jo u rd 'h u i tout au tou r b lés pou r assister, d im anche  der- p lou rde . curé de M a r ia ; M . l 'a b b é
de vous s 'é levan t des hom m es n ier, à la  be n e d ic tio n  d ’une meu- P h ilippe  be lz ile . curé de St-Moi-
orm es q u i con tribue ron t à fa ire  n.-rie  co o p é ra tive  érigée à  M ont- 3e; M . l ’abbé  Ludqer H a rve y , eu- ve lle  usine de l'E ta t, s ituée près 

un C anada  frança is  p lus  fort que Joli m êm e, près de la  gare . C e lle  re de S t-G abrie l: M . l'a b b é  A d ju - de R enfrew . O n ta rio . —  la  D om i
jam a is . cérém onie  re lig ie u se  m a rq u a it 1 i- ter Lam ontagne, curé du R ivière- n ion M ag n e s iu m  C om pany, corn

M . V ic to r Doré, S u rin tendan t de n a u g u ru tio n  o ific ie lle  du  m o u lin . Ïro is -P is .o les ; M . le D r Eugène m -tvdVée au coût de S5.500.000 —
L 'Ins truc tion  P ub lique, p résent à Le H. P. A lly ,  o .m .i.. curé  de la  Poau liou , de G ra n b y , comté de est désorm a is  en opé ra tion

q Ur,i paro isse, fit la  béné d ic tio n . _ V o l  e; M . l'a b b é  J.-M.
ques mots. I l  racon ta  à  ses ,tud l- L 'o rg a n isa tio n  de cette fête a- 
teurs com m ent i l  condu is it le  vo- v o it ete con iiee  au  ge ran t du la 
tant de Q uébec à R im ousk i a fin  C oopera tive  u g rico  e loca le . M .
de permettre- à  M . M o n tp e tit do F-A. G agnon , et a 1 agronom e de
savou re r toutes les be lles  chases 1 endro it, M . C. C v io . iv p r«s u °
q u i se d é p loya ie n t sur le pa r nud ic tion  du  n o u ve l ed ifice , 
cours. M . Doré ra p p e la  les tours cu ltiva te u rs  se ré u n ire n t a la  soi- 
où il fa isa it du  théâtre avec M o n t-' ie pa ro iss ia le  ou que lques breves 

! pe tit et les nom breuses le tires I a llo cu tio n s  fu re n t p rononcées. Pn- 
q u 'il reçut a ’.cr », m ais q u 'il  a  dû ! -ent a lo rs  p la ce  sur 1 estrade : B c ro d ir t io n  de Teql.se le 13—
détru ire  au cours de sa ca rr iè re ] M M . A - B eau lieu , p res iden t de la  j.o 13 septem bre, l'og  iso de  T ri 
tnéô tra le . I l  m en tionna  le fait î C oopera tive  a g rico le , de Mont-Jo- T-. M un is  o ete ben ite  p n r S.
,u 'un  jour, dans une ré un ion  où] ! i - le  R- P- AR Y*(£u r® de la  p ° ' ° ,s' L M gr ’o u rd i sue. D ins  l'après- 

Ton dép lo ra it certa ines lacunes, se; i hon o ra b le  O . G agnon , depu- m id i, il y  . u con lirm citio  i d I de notre systèm e d 'in s tru c tio n  et te de M a ta n e ; le D r Lepage, m ai- | ; . j  e i. l , Les p lu  pour la  
où son Em inence vo u la it dés igne r re de M ont-Jo li: 1 abbe  G agnon  , nslru tio i. de  ce lle  eg im o - n
une d iza ine  d 'éduca teurs  de va- d " . S le -A nge le ; R. Belzile  et ,yn du,m on <n .lu item ent p n r F-
leur. le card  inc  1 V ille n e u ve  nom - R\ M a r l*n ' d3 la  C ooPc ra llv e  je - . G eon jos D u l.v ; lu  prern i i • mer.

- r a r  K  K  » ,  m
du Poste Cjnn, fé lic ita  les m ar- M a tane ; M a u rice  M a u ra ts  go- nni-„ ru , .-  do  Tondrait.

ou la  bonne fortune de recevo ir 
M . M on tne tit et M . Doré.

de R ivière-du-Loup, 1910-1911.

UN SERUM E.-flÜACE CONTRE LA COQUELUCHE A ETE 
DECOUVERT PAR UN ÜÂCÏER.OLOGISTE MONTREALAIS

au

tre d 'une douza ine  de paroisses, 
com prenant la  m a ch ine rie  
la  fa b rica tio n  des portes, chassis v ille  pou r y  h a b ite r; son m a ri le 
et m eubles. A  vend re  pou r règle- cap ita ine  P.-E. A u b u l 
m ent de succession. S 'adresser à pour l'A ng le te rre .
J.-ERNEST V IEN , rue R ouleau, Ri-

pour venue avec son bébé en notre

est p a rti

—  M. le chano ine  A do lphe  
T re m b la y  est a llé  à R ivière-du- 
Loup, m ercred i, pou r assister au

m ouskL

Au Cartier ton com m e

Les 5. 6 et 7 octobre.

R A IM U . MEG. LEM O NNIER. HENRI G A R A T  
dans

La Chaste Suzanne
C harm an te  opérette. 

A ve c  com édie et sujet court.

a lliage»  d 'a lu m in iu m , é ta it a u p a ­
ravan t im porté  des Etats-Unis.OU MAGNESIUM FABRIQUE

AU CANADA
Les 8, 9 et 10 octobre.

LES HAUTEURSO T T A W A .—  (BUP) — La non
C H AR LIE  C HAPLIN  

dans N a issance .—  M. e t M m e A n t.
De.:; hénes annoncen t la  n a issan ­
ce d 'u n e  lille , née le  19 septem ­
bre et bap tisée  le 21 sous les 

om s de Lise C olette. P a rra in  et 
m a rra ine , M. et M m e R icha rd  P i­
neau, onc le  et tan te  de  l'en fan t. 
Porteuse, M m e G é ra rd  B lanchette .

G old Rush pt
Roussel, pou r la  p rem iè re  fo is le  Cnn-adr- 

m iss io n n a ire  chez les M icm acs, à u tilise  du m agnés ium  fa b riq u é  
M a ria . E ta ien t absents M M . A m é -[ au pa ys . Ce m éta l, u tilisé  p a r mu- 
dco Bossé, de Los A nge los. C a li- lièr-ement p o u r la  fa b rica tio n  des 
orn ie, et Edm ond O uo lle t, de

e d iner, lu t in v ité  à d ireUn des m e illeu rs  film s du g ra n d  com édien.

A ve c  les A c tu a lité s  canad iennes No 14, sujet court et 
le 2e ép isode de la  série ADVENTURES OF RED RYDER.

Aml.-ery, M on.
les

TRINITE-DES-MONTS
A  Pavant— prem ière  de la  M ine  d ’O rAu Rlm ouskois

:

LeLs 3, 5 et 6 octobre,

BERT LA H R . D O R O TH Y LOVETT. IUNE H A V O C  
dans ' IA MME»OR

Sing y o u r w o rrie s  
a W a y

Une des p lus be lles  com édies m usica les.

A ve c  le l i e  épisode de la  série SEA RAIDERS et com édie.
BICp é ra iive  de M ont-Joli, e t autres.

M . J.-N. A lb e rt, ag ronom e ré ­
g io n a l. a g it com m e m aître  de cé- Décès.—  Nous a p p re n o m  la
.-émonie et présenta  lc-s ora teurs, m ort de  M . Jean V .iil la n c o u it, 
q u i fu ren t le  m a ire  D r Lepage. !•) su rvenue  acc iden te llem en t à  A r- 
:,év . Père A lly ,  curé, M . Roméo v ida , le 29 septem bre. Il é ta it

----------  M a rtin , chef du  serv ice  éduca- âgé de 38 ans. La  d é p o u ille  mor- 1 c ,’';.lou,r  ,ie Ja V ine d’Or, sur les ondes, pour mardi le G octobre à
M . Georges Ringuet remercie tionncl de la ^oop- Fédérée do te„e a été transportée c, Bic où ' „ n p ^ - i o r ' ^  s t" d iJ ^ a ü '% L » è n t% ‘'ünc^concu^ 6 rtJoSS

sincèrement tous ceux qui lui ont Quebec. 1 hon. Onesim e Gagnon, ont eu heu les funé ra ille s , h ie r choisit sn que tion. tout le monde est prodigieusement intéressé:
témoigné de la  sympathie à  Foc- député du comté de M atane a m a lin . Mai ie-Andrée ne perd pris un mot, ltoger Dnulu, le nouveau gérant da
casion de la  mort de son épouse i l Ass. Lég. O n  clôtura la journée M ariag e .— M. M .-A. P ineau, de  , Vine, sourit avec bienveillance, et Simon L ’Anglais, le paîe-muitre,
M m e Georges Ringuet (Antoinette par un souper servi à  l'Ecole Nor- S t-A nac le l, a  épousé, la  sem aine  i L "" Ul au>lU ° u LWa veijC1 uu prix . &

l Vézlna). j m ale de Mont-JolL dernière, M lle  M adeleine Langis. i

35M
Les 7, 8 et 9 octobre.

M A U R IC E  C HEVALIER. M AR IE  G LO RY
dans REMERCIEMENTS

Avec le  sourire
U ne cha rm an te  opérette. 

A ve c  com éd ie  et sujet c o u rt


